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Une belle manifestation franco-suisse

Le nouveau buste de Berthoud à Groslay.
Au premier plan, le fondeur, M. Leuba,

de Couvet.

La Chaux-de-Fonds ,
le 17 septembre 1949.

Samedi dernier, le direct pour Paris
est parti à la minute près. Trois com-
partiments sont réservés à une déléga-
tion de la commune de Couvet. J'ins-
talle ma valise dans l'un d'eux, atten-
dant les événements. Ils ne tardent pas
à surgir. C'est d'abord l'apparition de
M. André Petitpierre, conseiller natio-
nal, secrétaire du Conseil communal de
Couvet, que j e croise dans le couloir.
Nous nous rencontrons pour la pre-
mière fois , mais Ferdinand Berthoud a
créé entre nous une sympathie si vive
que toute présentatio n est inutile. Il a
deviné en moi un pèlerin se rendant à
Groslay, et moi en lui le Covasson en-
thousiaste qui fu t  le premier à répon-
dre à l'appel que j' avais lancé, le 7 mai
dernier, en faveur de la réédification
du buste détruit par les Allemands.
Nous nous serrons cordialement la
main et nous réjouissons du temps
idéal qui présidera à la cérémonie du
lendemain.

Le direct de Paris stoppe exception-
nellement à Couvet pour embarquer
une délégation du Conseil général , qua-
tre représentants du Conseil communal,
plus M. Charles Leuba, fondeur du
buste, et deux demoiselles d'honneur.

Ferdinand Berthoud est aussi de la
partie. Son buste est logé dans une

caisse de bois en claire-voie. Deux
commissaires veilleront sur lui, ainsi
que sur la grande couronne destinée au
monument aux morts de Groslay.

Tout est bien en ordre. M. le pas-
teur Eugène Porret s'acquittera de sa
mission d'organisateur général à la
perfection , assisté, pour la visite de
Paris, de M. Jeanson, bibliothécaire.

Grâce à la complaisance des douanes
suisses et françaises , les formalités de
transit furent réduites à leur plus sim-
ple expression.

Le train fait  rapidement de la vitesse.
Nous brûlons nombre de stations et ar-
rivons assez tôt au bout du Revermont,
qui marque la f in  du Jura et le com-
mencement de la plaine séquanaise.
Les joux et les pâturages se sont gra-
duellement effacés.  Les cultures les ont
relayés. Puis la vigne a multiplié ses
taches vertes sur les coteaux, et nous
songeons aux crus fameux qui sont la
gloire de la Côte d'Or. Après Dijon, sur
laquelle tombe déjà la brume vespé-
rale, le convoi s'engage dans le seuil de
partage entre la Saône et le bassin de
la Seine. Le canal de Bourgogne tient
compagnie aux voies ferrées. Son ru-
ban bleu disparaît au moment où un
long tunnel nous engloutit sous le Tas-
selot.
( Suite page 3.) Dr Henri BUHLER

Le professeur Barlon ne peut battre le record de plongée
¦ *ilA l'Instar du professeur Piccard

Cette fois ci l'audacieux ingénieur de Boston courut un grave danger d'asphyxie

(Corr. p art, de i L'Impartial >)

Los Angeles, le 17 septembre.
Un ingénieur de Boston, Otis Barton,

vient d'opérer une hasardeuse plongée
dans les profondeurs de l'Océan Paci-
fique , enfermé seul dans une siphère
d'acier. Malgré son courage l'audacieux
explorateur ne put battre le record de
la profondeur, détenu depuis 1934 par
le Dr William Beebe.

Le projet de Barton fut contrecarré
par la défection de l'installation électri-
que, et notamment du ventilateur, qui
lui fit courir un grave danger d'asphy-
xie, à bord de son « benthoscope », ap-
pareil pesant 3500 kg. suspendu à un
câble d'acier déroulé à l'aide d'un puis-
sant treuil, du pont d'un bateau.

La sphère, équipée de lampes, de ca-
méras, de communications téléphoni-
ques, possédait deux hublots d'obser-
vation. Pendant toute la durée de son
expérience, Barton demeura en liaison
avec son collaborateur, le Dr Nelles. Un
colloque tragique fut échangé entre
l'homme immergé et son collègue, au
moment où, impressionné par la panne
de courant électrique, Barton devint
anxieux et sentit la sphère tanguer de
manière inquiétante. Barton qui se ren-
dit compte de l'échec de sa tentative, au
point de vue scientifique , par suite de
la privation de lumière, et d'appareils
de prises de vues pour photographier
les fonds marins, donna cependant plu-
sieurs fois l'ordre de dérouler le câble,
afin de tenter de battre les précédents
records.

Essais infructueux
Mais il fallut d'urgence faire remon-

ter le benthoscope, lorsqu'il téléphona
que de pénibles vertiges l'incommo-
daient. Au cours de ses premières im-
mersions, le fonctionnement des appa-
reil électriques lui avait évité ces
symptômes. Il fallut seulement une
vingtaine de minutes pour que l'appareil
soit remonté en surface.

Barton conta qu'il avait observé une
constante parade de petites créatures
lumineuses, du genre des méduses, an-
guilles, squales et crevettes. Un ver
marin vint danser une samba forcenée
devant l'un des hublots, et il aperçut un
petit poisson muni de sept points lu-
mineux.

Selon Barton , aucune lumière ne se
perçoit plus à 1000 pieds sous la mer,
et le froid devient très intense. La vé-
gétation et la vie animale sont nette-
ment plus abondantes dans les profon-
deurs sous-marines qu 'à la surface de la
terre.

Les savants accordent une attention
de plus en plus passionnée aux immen-
ses sources de richesses recelées par les

océans, en huiles, produits chimiques et
agents fertilisateurs du sol.

Qui recommencera ?
La plongée de l'ingénieur Barton fut

effectuée au nord de Los Angeles, aux
environs de l'île de Santa-Cruz, où ce
genre d'exploration est particulièrement
passible. On ne peut que regretter que
des incidents d'ordre technique en
aient limité les résultats, mais il est
vraisemblable que Barton ou quelque
autre émule du professeur Piccard re-
nouvelleront, d'ici peu, des exploits du
même ordre, au bénéfice de la science.

Demain, la mer explorée dans ses tré-
fonds serait-elle un appoint nouveau,
pour nourrir l'excédent de population
qui, d'année en année, exige des res-
sources nouvelles, et épuise des terres
exagérément mises à contribution ?

Madeleine STEPHANE.

A travers la Wallonie
Le Conseil économique wallon vient

de demander au gouvernement de
faire construire une grande route tra-
versant toute la Wallonie et qui pour-
rait être incluse dans le traité Calais-
Cologne figurant sur la carte des rou-
tes internationales européennes établie
par la commission économique pouï
l'Europe de l'O. N. U.

Cette route, longue de 200 kilomètres
relierait Tournai à Verviers par Mons
Charleroi, Namur et Liège.

Un prêt de 34 millions de dollars aux Indes

La soeur du Pandit Nehru, Mrs Vijaya Lakshmi, ambassadrice des Indes aux
Etats-Unis, signe, sur notre photo, le prêt de 34 millions de dollars que la
Banque internationale a accordé pour la reconstruction de son pays. Derrière
elle, on reconnaît, à gauche , M. K. R. N. Menon, secrétaire des finances des
Indes , et, à droite, M. Eugène R. Black , président de la Banque internationale.
L'argent prêté servira à la reconstruction et au développement des lignes de

chemins de fer.

Quand les petits inventeurs rivalisent llgéniosité
LETTRE DE PARIS

Une Intéressante visite an Concours Lépine qui présente les trouvailles des chercheurs Irançais

(De notre corresp ondant p arisien)
Paris, le 17 septembre.

L'éloge de l'ingéniosité des artisans
et fabricants français n'est plus à
faire. D'année en année aussi, leur
nombre augmente et, avec lui, celui
des trouvailles les plus amusantes et
des inventions éminemment pratiques.
Toutefois, nul ne songera plus à la
patience, au labeur, au courage qu'il a
fallu au petit artisan pour mener son
oeuvre à bien. Pour s'en convaincre,
allons donc faire un tour au Concours
Lépine qui consacre l'utilité de leurs
recherches.

La petite reine... règne !
Rien que dans le domaine de la bicy-

clette, que de perfectionnements, ren-
dus nécessaires par ce sport devenu
familial. C'est que le Français moyen
ne dispose pas de voiture. S'il veut
partir en vacances avec les siens, il ne
peut pas toujours s'offrir un voyage
en chemin de fer. Dès lors, la petite
reine est devenue reine tout court.
Mais, grâce à un accouplement souple
de deux bicyclettes, papa et maman
pourront désormais pédaler côte à côte.
Le démontage de cet appareil est ins-
tantané. Il y a aussi des tiges de selle,
réglables en marche et automatique-
ment. Pour le bébé, on fixe maintenant
un siège pliant sur le cadre d'une bicy-
clette. Le ménage a-t-il des bagages ?
Une remorque « mono-roue », type
camping, permet leur transport gratuit.

Un des clous du concours ? Le vélo
horizontal « vélopla », dont le cadre est
fait d'un tube étrange, surmonté de
coussinets en mousse caoutchoutée. Le
cycliste couché sur le ventre, actionne
les pédales de la roue arrière pour
obtenir — selon l'inventeur — le maxi-
mum de vitesse. Le voilà qui enfourche
son pégase pour avaler des kilomètres,

mais aussi la poussière avec. Un des
curieux voudrait l'imiter, mais il lui
faut deux hommes pour se mettre à
plat ventre !

Un peu plus loin, se forme un autre
attroupement autour du prototype
d'une « bicyclette volante », celle-là.
Est-ce le moyen de .locomotion de de-
main ? On ne saurait le dire. Munie
de pales, ailes (sans jeu de mots) , ainsi
que de manettes multiples, il suffira,
en principe, de les faire fonctionner
pour s'élever dans les airs, si toutefois
l'appareil répond aux espoirs de son
constructeur. Quant au prix, il ne doit
pas dépasser quelque 35.000 fr., prix
relativement bas pour nous transfor-
mer en hommes volants.
(Suite p. 3.) I. MATHEY-BRIARES

/ P̂ASSANT
Il faut se consoler comme on peut des

malheurs du siècle...
Pour ce qui me concerne j'ai trouvé un

certain soulagement à lire la lettre d'un
abonné à un de nos grands confrères des
bords du Léman. Elle a trait au tintamarre
universel et au bruitage ultra-sonore et pé-
taradant qui caractérise notre civilisation
moderne.

L'abonné en question avait quitté aveo
soulagement une ville de la Suisse allemande
pour habiter la campagne.

— Enfin, se disait-il, je vais retrouver le
calme et le silence, la paix des grands bois
et la solitude des méditations...

« Hélas ! écrit-il en résumé. Depuis long-
temps les faits se sont chargés de dissiper
cette belle illusion .Si je n'ai plus les tram-
ways tintinabulants, la route cantonale n'é-
tant pas très éloignée, les nombreux véhi-
cules à moteur qui ne cessent d'y défiler
nous dispensent leur ronflement, celui des
motocyclettes plus aigu et qui s'entend de
fort loin étant particulièrement odieux. Et
que dire des charrues et autres engins à
moteur des jardiniers du voisinage qui pé-
taradent parfois à des 4 ou 5 heures du
matin ou qui savent si bien, grâce à leur
diabolique tintamarre, gâcher le plus beau
soir d'été.

«Après cela on pourrait supposer que le
dimanche, abstraction faite naturellement
des autos et motos, nul bruit intempestif
ne vient troubler la paix qui devrait régner
ce jour-là. Or ici aussi il faut déchanter.
Le hasard veut, en effet, que nous habitions
dans le voisinage non pas d'un seul mais
de deux stands de tir et, comble de mal-
chance, d'un aérodrome civil privé. Il s'en
suit que, parfois avant 7 heures du matin
déjà, nous sommes tirés de notre sommeil
par les coups de fusils de l'un ou de l'autre
des stands, à moins que ce soit des deux à
la fois. Si tout va bien la « fusillade » prend
fin au milieu de la matinée, mais le plus
souvent elle se poursuit jusqu'à midi et il
arrive même qu'elle reprend de plus belle
l'après-midi. Et quand enfin elle s'éteint
pour de bon et que, soulagé, on s'apprête à
goûter un calme au moins relatif , voilà que
vrombit le premier avion, suivi bientôt d'un
deuxième, puis d'un troisième, d'un autre
encore. Alors jusqu'au soir oe ne sont qu'al-
lées et venues, qu'un incessant bourdonne-
ment qui ne finit qu'avec la nuit. »

Evidemment, le correspondant en question
aurait tort de se plaindre.

A lui, il lui reste au moins la nuit...
Mais pour le surplus il faut bien recon-

naître que ce n'était pas la peine assuré-
ment de changer de gouvernement, autre-
ment dit, de transporter ses pénates à 10 km.
de la ville.

Et c'est ce qui me console un peu d'ha-
biter depuis vingt-cinq ans un des centres
chaux-de-fonniers du bruit, et une des réus-
sites les plus remarquables du siècle en ce
qui concerne le tintamarre urbain.

Maintenant je sais que le vrai calme, le
silence, le repos total, je ne l'aurai que le
jour où je me déciderai à me retirer dans
une Ue déserte.

Et encore !
Qui sait si elle ne fonctionnerait pas au

mazout ou à la vapeur...
Le père Piquerez

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 56.-
6 MOIS 13.— « MOIS » 19.—
3 MOIS » 6.50 3 MOIS » 15.—
1 MOIS » 2.25 1 MOIS » 5.75

T A R I F S . R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

PRIX DES ANNONCES
LA CHAWX- DE-FONDS . 14 CT. LE MM.
CANTON DE NEUC H ATEL /3U R A BERNOIS  17 CT. LE MM.
Régie ext ra-régionale «Annonces-Suisses» S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )
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Paul Hôrbiger, le célèbre acteur alle-
mand , qui pour la première fois joue
dans un f i lm anglais, le Carol Reed-
f i lm «The Third Man» (Le troisième
homme) . C'est dans ce film qu'il joue
avec le non moins célèbre Orson Welles ,
le grand metteur en scène et acteur
américain, premier mari de Rita Hay-
worth, l'actuelle femme d'Ali Khan.
Orson Welles a accepté de tourner ce

f i lm en Angleterre

Un acteur allemand en Angleterre

Sains impôt...
Une petite fille achète une bouteille

d'eau de Cologne pour sa mère dont
c'est l'anniversaire.

— Combien cela fait-il ? s'enquiert-
elle.

— Deux francs nonante-cinq... trois
francs vingt-cinq avec l'impôt, répond
la vendeuse.

— Merci : je ne prendrai pas l'im-
pôt ! répond candidement la petite
fille.

Echos

L'industrie tchécoslovaque du verre
est en voie de transformation. Elle
tend à abandonner la production d'ob-
jets d'ornement pour se consacrer à la
fabrication d'objets d'usage,

Les verreries sont assaillies de de-
mandes de verre pour la construction
de salles d'opération, d'écoles, de ciné-
matographes, d'hôtels et de locaux
divers.

Transformation de la verrerie
tchécoslovaque

A l'occasion du premier anniversaire
de la mort tragique du comte Berna-
dotte (17 septembre) , le gouvernement
israélien a décidé d'étudier l'érection
d'un monument. :

; Un monument israélien à
\ Bernadotte



Remonteur-acheveur
Horloger complet

pour pièces 5'" à 10 •/.'" se-
raient occupés très régulière-
ment à domicile.

Ofires sous chiffre A. L. 14861
au bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie demande

employée
de bureau

pour correspondance française et
allemande ou italienne et divers
travaux.

Préférence sera donnée à candi-
date ayant déjà travaillé dans
l'horlogerie.

Activité intéressante et bien ré-
munérée.

Offres écrites sous chiffre T. M.
15114 au bureau de L'Impartial.

• L 'impartial est lu partout et par  tous •

y
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je serai fidèle à ma qualité, car de gros stocks de tabacs
des meilleurs crûs, suffisants pour plusieurs années, sont en
réserve pour moi.
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En 3 mois devenez un brillant causesir
« Mon maigre bagage de connaissances m'empêche de lutter à armes égales avec les person-
nes qui m'entourent. Ce n'est pas ma faute si »

j  Voilà ce que l'on entend chaque jour quand on a le loisir de parler ouvertement avec un
camarade, un ami, un collègue de travail.
Pour remonter cet handicap, l'Institut Culturel vous offre un cours par correspondance dont
l'étude, aussi passionnante que la lecture d'un roman, vous initiera rapidement à tout ce qu 'il
faut savoir de la littérature, de la musique, de la peinture, du théâtre, du cinéma, delà poésie,
de l'histoire, de la philosophie, de la science, de la géographie, de l'économie, de la politi-
que, du droit , etc. Cours en 20 leçons — plus de 600 pages — synthèse de 20 traités différents
dont l'assimilation est instantanée et amusante, grâce à la technique employée dans le cours.
Dans quelques mois déjà vous vous ferez remarquer par une culture digne
d'intérêt, par une sQretè de jugement, une conversation plaisante.

| Etudiants , intellectuels, notre cours vous permet de remettre en mémoire toutes les matières que vous
avez étudiées en détail autrefois. Un quart d'heure de lecture chaque Jour vous fe ra revivre un passé
lumineux.
Essayez le cours à nos Frais, sans engagement. Brochure gratuite IP richement Illustrée, sur demande.
Joindre timbre-réponse.

1N§TIT1I T CULTUREL PI. du Lac - Genève - tél. 5.72.55

Employé
DE FABRICA TION

au courant de l'horlogerie,
ayant de l'initiative et ha-
bitué à un travail exact est
demandé par importante
manufacture d'horlogerie.

Prière de faire offres manus-
crites détaillées, avec curri-
culum vitae et prétentions de
salaire sous chiffre F.L. 14775
au bureau de L'Impartial.

est demandé pour visiter les magasins d'hor-
logerie de la Suisse allemande. Situation sta-
ble et intéressante. Faire offres avec curriculum
vita sous chiffre P 5322 N à Publicitas
Neuchâtel. 14879

-Jfù vendre
„^^^W de 

beaux 
chiens

/ V H bruno clair âgés
=ŝ »de 2 et 3 ans,

ne chassant que le lièvre. —
S'adresser chez M. Albert
Kehrli , La Roche sur Les
Cceudres. 14284

Montrés, Réveils,
bracelets, glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Nutna-
Droz 33. Tél. 2.33.71 17404

A vendre ê Ŝï
re 3 CV., contre une 10 à 13
CV. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 15167

Garage
au centre, à louer. — Offres
sous chiffre C. D. 15165 au
bureau de L'Impartial.

Jeune homme £ S
emploi pour les samedis
après-mid i comme aide-ven-
deur ou chez garagiste, éven-
tuellement travaux de net-
toyages. — Ecrire sous chif-
fre E. P. 15171 au bureau de
L'Impartial. 

oOffliïlBIlBI 'e cherche place.
Libre de suhe. — Ecrire sous
chiffre A. K. 15101 au bureau
de- L'Impartial.

Verres de montres. B0°un.
vrier sur glaces rondes, cher-
che place comme poseur ou
dans fabrication. — S'adres-
ser à M. E. Hochstrasser, rue
de la Paix 65. 15154

Sommelière iEF$?%ë_
vice, cherche place. Eventu-
ellement extra. S'adresser à
Mme Elise Meier , Rue Daniel-
Jean-Richard 31. 

Jeune fille ^Spour
travaux propres et faciles.
— Tél. 2.56.49. 15151

Commissionnaire e£ls

d'école est cherché par Ra-
dio-Secours , rue du Parc 52,
entrée rue Jardinière. 15170

Appartement «K
appartement de 3 pièces,
vestibule éclairé, avec dé-
pendances. Le preneur devra
se rendre acquéreur de la ré-
serve de combustibles. - Fai-
re offres sous chiffre P. P.
14816 au bureau de L'Impar-
tial. 

P h a m h i'P meublée est a
Ulidll lUI C louer à monsieur
solvable. — S'adresser rue
Numa-Droz 103, au 2me éta-
ge, à gauche. 15164

A l n iion chambre meublée
IUUCI ou non. _ s'adres-

ser Bassets 62 a, à l'étage.
y : ¦ - - ¦ 15002

A lniipii  une belle chambre
IUUCI non meublée, au

soleil, avec balcon , dans mai-
son d'ordre. — S'adresser à
TEtude Pierre Wyss, avocat ,
rue A.-M. Piaget 28, La Ch.-
de-Fonds. Tél. 2.31.92. 14992

A lfllIPP chambre indépen-
lUUCI dante , non meu-

blée, à 5 minutes gare. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 14824

A l n iion à '« d heure de la
IUUCI ville , bel apparte-

ment de 3 chambres et cui-
sine. Electricité. Convien-
drait pour séjour. Préférence
sera donnée à personne re-
prenant un mobilier très mo-
deste. — Offres sous chiffres
A. L. 14969 au bureau de
L'Impartial.

LhamOre mandée si possi-
ble près de la gare, pour le
ler octobre. — Téléphoner
au 2.14.12. 14999

fthamllPP est demandée, si
UlldlllUI C possible près de
la gare. — Téléphoner au
2.14.12. 14998
..priant 2 chambres â 2 lits
Ul yen t. sont demandées à
louer pour un mois et dès
lundi 19 septembre. — Faire
offres par téléphone au 2.47.28
Phamhp o  meublée, est cher-
UlldlllUl G Chée, si possible
indépendante. — Offres à
Case postale 1415. 15096

Petite chambre meesutb£e.
mandée par jeune homme,
centre si possible. — Ecrire
sous chiffre O. Q. 15097 au
bureau de L'Impartial . 
(Ihamhno meublée est de-
Ulldll lUI ti mandée par jeu-
ne homme. Pressant. — S'a-
dresser Charrière 31, au rez-
de-chaussée. 15022

fl upnrip fi un Petit 15 d'en-
H ÏCIIII I B fant , bien conser-
vé. — S'adresser Place d'Ar-
mes 2, au 2me étage , à droite.

15069

A UPIlHnP petit {o«meau
vni im c rond avec tuyaux.

— S'adresser rue du Nord
58, auJer étage, après 18 h.

. 15078

A UflnriPfl cuislnlère à gaz
VBIIlll U . Le Rêve », trois

feux crosses à lessive , cor-
deau, couleuse. — Téléphone
2 55 77. 15095

Pour couple âgé
on personne seule

à louer pour le ler oc-
tobre ou date à conve-
nir , belle grande cham-
bre meublée ou non ,
terrasse, avec pension.
Vue superbe. Prix mo-
déré.
Home da l'Ermita-
ge, Neuchatel. 14945
Tél. (038) S 33 14.
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Votre vêtement ___ . _. _._. _. _. _. __.___^__}__Z ̂ sâ
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La Chaux-de-Fonds

Tourneur qualifié
sur machines revolver

Mécanicien-outilleur
Ouvrière
connaissant le finissage des bottes de montres

Commissionnaire
(jeune homme)

sont demandés pour entrée immédiate, par Manufacture de bottes
W. WUILLEUMIER, Commerce 15 a, LA CHAUX-DE-FONDS.

Aiguilles
Personne minutieuse
serait engagée de
-uite pour le dorage
à la fabrique Uni-
verso S. A. No 15
rue du Grenier 28.

Maison de la
place cherche

2 rémouleurs
de

chroflographes
l emboiteur el

poseur de
cadrans

Entrée immé-
diate ou à con-
venir.

S'adresser au
bureau de L'Im-
partial. 14995

Jeune fille
29 ans, disponible ler octo-
bre , cherche place dans mé-
nage ou restaurant . — Ecrire
sous chiffre U. O. 15166 au
bureau de L'Impartial.

On sortirait immédiatement

admîtes d'échappement
à domicile

Faire offres sous chiffre
A 24563 U à Publici-
tas Bienne, rue Du-
four 17.

cultes de La Chaux- de -Fonds
Dimanche 18 septembre 1949

Jeûne fédéral
Eglise réformée

7 h. 30 à 8 h. au Temple de l'Abeille, culte matinal
M. W. Béguin.

9 h. 30. Cultes avec prédication , au Grand Temple,
M. M. Chappuis ; au Temple Indépendant, M. R. Lu-
ginbuhl ; au Temple de l'Abeille, M. W. Béguin ; à
l'Oratoire, M. L. Secrétan.

20 h. 15, au Temple de l'Abeille, une heure de re-
cueillement suivi d'un service de Ste-Cène, M. Louis
Perregaux.

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication, Ste-
Cène, chœur. M. M. Perregaux. Pas de catéchisme.

Les Planchettes, 9 h 45. Culte avec Ste-Cène, M. H.
Rosat.

Les Bulles , 20 h. 15, Culte avec Ste-Cène, M. H. Rosat.
La Croix-Bleue, samedi 17, à 20 h., réunion, M. L.

Perregaux , pasteur.
Eglise catholique romaine

6 h. Messe basse. — 6 h. 30. Messe basse. — 7 h. 30'
Messe basse, sermon. — 8 h. 30. Messe des enfants, ser-
mon. — 9 h. 45. Grand-messe, sermon.

Eglise catholique chrétienne (Chapelle 7)
7 h. 30. Première messe — 9 h. 45. Qrand-messe chantée

par le chœur mixte. Sermon de circonstance par M. le Curé
J.-B. Couzi. Communion générale. Te Deum.

Mercredi et samedi, catéchisme à 13 h. 30.
Evangelische Stadtmission (Envers 37)

9 Uhr 30. Predigt mit Abendmahl . — 15 Uhr. Predlgt.
10 Uhr 30. Sonntagsschule.

Methodistenklrche, Numa-Droz 36a
14 Uhr. Bettagsfeler auf La Cibourg.

Deutsche Kirche
9 Uhr 30. Gottesdienst.

Armée du Salut
9 h. Prières. — 9 h. 30. Sanctification. — 19 h. 15. Place

de la Gare. —¦ 20 h. 15. Evangélisation.

Christian Science
SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE PARC 9 bis
DIMANCHE: Culte public et Ecoledu dimanche à 9 h. 43
MERCREDI: Réunion de témoignages à 20 h. 15



inauguration i nouveau ue de Bonn
Une belle manifestation franco-suisse

La délégation de Couvet dépose une couronne devant le Monument aux
morts de Groslay.

(Suite et f in)

Au delà, un autre monde s'a f -
firme , modelé par une longue érosion,
qui en a arrondi les f ormes et large-
ment ouvert les vallées. Il faudra tra-
verser tout le Plateau de Langres pour
retrouver le canal de Bourgogne. Mais
cela aura pris beaucop de temps. Le
soleil se couchera quand l'Yonne ra-
lentira son cours pour se je ter dans la
Seine. Les voyageurs se replieront alors
sur eux-mêmes et engageront de ces
conversations qui permettent de f aire
pl us ample connaissance. Ou bien, pour
se déraidir les jambes, ils iront consta-
ter si « Ferdinand » est toujours là et
pr endront excuse de ce souci pour se
rendre à l'appel d'une sonnette qui
n'est pas d'alarme, cette fois.

Les locomotives ont encore beaucoup
de kilomètres à dévorer. De quelle im-
p atience ne ferion s-nous pas preuve ,
si nous en étions en cette année 1745,
tù le jeune Ferdinand, attiré par la
capitale, ménager des 800 livres qu'il
avait empruntées, voyageait en dili -
gence, « ébaubi » par tout ce qu 'il
voyait , et dont il n'avait eu jusque-là
aucune idée ? Eût-il pri s au sérieux le
quidam qui lui aurait prédi t une glo-
rieuse destinée ?

Nous avons passa blement de retard
au stop final du convoi. Il est rattrapé
en partie grâce au savoir-faire de nos
fourriers. La délégation posera sa tête
docilement sur l'oreiller et attendra —
ou non — le sommeil.

Dimanche à 9 heures, un car em-
porte la mission. Le buste et la couron-
ne ont été l'objet d'attentions spéciales.
Quoique l'heure soit encore matinale,
la circulation est déjà intense. Jusqu'à
Groslay, distant d'une vingtaine de ki-
lomètres, il- faudra traverser Paris du
Sud au Nord. Groslay occupe un petit
épaulement qui domine au Nord la val-
lée de la Seine. Un peu à l'Ouest se
trouve Montmorency, célèbre par le
séjour qu'y f i t  Rousseau de 1756 à 17.2.
Il y écrivit entre autres le Contrat so-
cial et l'Emile.

Ferdinand Berthoud se retira à
Groslay sur la f in  de sa vie. Il y pos-
sédait une petite propriété depuis 1767.
Cinq ans auparavant , Jean-Jacques
avait dû quitter précipitamment Mont-
morency pour échapper à une prise de
corps.

Dès 1768, Berthoud commença la
construction des horloges marines.

Groslay est le type des villages li-
néaires. Cela tient à la nature du re-
lief et à l'activité agricole de ses habi-
tants, dont les légumes et les fruits
sont recherchés. Notre car suit la route
principale , pavoisée aux couleurs fran-
çaises et suisses. Nous en descendons
sur une petite place , dont le centre est
occup é par le monument aux morts.
Des agents de la police locale l'enca-
drent. Deux d'entre nous déposent cé-
rémonieusement la couronne. Débar-
rassée du papier qui l'enveloppait , la
couronne est symbolique par ses attri -
buts : des branchages de sapin et des
pives , que rehausse un ruban rouge et
blanc.

De son côté, la Municipalité avait
fleuri la tombe de notre concitoyen.

L'heure du rendez-vous avec les au-
torités a sonné. Il est près de 10 heures.
La délégation est attendue à la mairie.
Le portail est largement ouvert. Des
agents en grande tenue font la haie.
Dans le vestibule qui fait  suite à l'es-
calier d'honneur , nous sommes accueil-
lis par le maître des cérémonies, qui
nous introduit au salon les uns après
les autres , en déclinant nos noms et
qualités. Madame le maire, ceinte de
l'écharpe tricolore, nous tend la main
et nous présente aux personna ges déjà
là : des amiraux, un préfet , un sous-
préf e t, un délégué de l'Académie des

sciences, etc. Nous sommes impression-
nés par la chaleur de la réception, ainsi
que par la tenue du protocole. Des con-
versations ne tardent pas à s'engager.
La légation de Suisse brille par son
absence. Un seul j ournaliste suisse est
pr ésent : M. Robert Vaucher, corres-
pond ant du t- Journal de Genève » à
Paris.

A 10 heures, un cortège offici el se
form e, précédé de gardes communaux.
Il se rend sur une petite pla ce de
l'Ouest. Une tribune décorée de f euil-
lage fai t  fac e au monument de Ber-
thoud , couronné maintenant de son
nouveau buste, cimenté sur le socle
quelques minutes plus tôt et couvert
d'un drapeau fédéral.  Les grands o f f i -
ciels prennent place en face , dans la
tribune élevée au pi ed de la maison
qu'habita Berthoud. Les uniformes bro-
dés d'or font un e f f e t  merveilleux au
soleil. Faute de place , les autres parti-
cipants vont occuper une deuxième
tribune. Une fanfare  ferme la rue à
l'Ouest.

Une sonnerie de trompettes ouvre la
cérémonie. Le buste est découvert. M.
le notaire Ph. Chable prononce le dis-
cours de remise du buste aux autorités
de Groslay. D'une voix chaude et pre-
nante, il rappelle les noms de Rous-
seau, de Berthoud , de Guillaume, qui,
à des titres divers, ont illustré le Val-
de-Travers. Il insiste naturellement sur
le rôle capital de Ferdinand Berthoud ,
originaire de Couvet , pépinière dans le
passé et le présent de citoyens qui con-
tribuèrent au rayonnement de l'horlo-
gerie suisse et à la prospérité de leur
patrie. Il remet le buste aux autorités
de la seconde patrie de Berthoud , heu-
reux qu'un nouveau lien unisse les deux
localités.

M. Ziwes, préfet  de Seine-et-Oise ,
donne l'accolade à l'orateur , tandis que
la fan fare  joue l'hymne national suisse.
Au nom de la municipalité de Groslay,
Madame le maire Leront remercia cha-
leureusement la délégation pour le
geste de la commune de Couvet et pour
sa présence, qui en dit long sur les
liens franco-suisses. «Berthoud , ajoute-
t-elle, était un homme paisible et cha-
ritable, entouré de l'estime et de l'a f -
fection de tous. » ¦

La fanfare  exécute La Marse illaise.
MM. Allion et Lavenarde, président

et vice-président de la. Fédération na-
tionale des horlogers-détaillants de
France , et M. O. Huguenin (un Chaux-
de-Fonnier installé à Paris depui s 30
ans) , représentant de la Fédération na-
tionale de l'industrie française de la
montre, rendirent à leur tour hom-
mage à celui qui f i t  accomplir tant de
progrès à l'horlogerie.

Au nom de l'Institut, M. Pérard , di-
recteur du Bureau international des
Poids et Mesures, passa en revue l'ac-
tivité du grand horloger et se livra à
des considérations sur lesquelles il fau-
dra revenir tant elles sont pleines de
substance. « Déjà présente ici , le 20
juin 1907, au jour exact du centenaire
de la mort de Ferdinand Berthoud ,
l'Académie des sciences, dit-il, a tenu à
être là encore aujourd'hui , à présenter
les profonds remerciements de la scien-
ce française à MM. les membres du
Conseil général et du Conseil commu-
nal de Couvet, qui ont mené à bien
l'oeuvre de reconstitution du buste mu-

tilé par la sotte barbarie des occupants,
et à adresser aussi des félicitations à
la Municipalité de Groslay pour cet
heureux événement et pour la belle
ordonnance de cette cérémonie, remer-
ciements auxquels le Bureau interna-
tional des Poids et Mesures tient à s'as-
socier. »

Délégué du secrétaire d'Etat à la Ma-
rine, M. l'ingénieur général hydrogra-
phe Damiani rappela à son tour ce que
la science et la marine doivent à Fer-
dinand Berthoud.

Pour clore la cérémonie, M. Ziwes
exprima la gratitude de la France en-
vers la Suisse.

Le cortège se refor ma. Ap rès un apé-
ritif d'honneur â la mairie, un déj eû-
ner, o f f e r t  par la Municipalité , réunit
les participants. Le préfet  de Seine-et-
Oise porta un toast vibrant à la Suisse.
M. Constant Jaquemet apporta le salut
de la commune de Couvet , dont il est
le président. M. André Petitpierre mit
en relief le rôle que doivent jouer les
communes. En l'absence de toute re-
présentatio n de l'horlogerie suisse, le
soussigné parlajif.es relations culturel-
les et économiques et souhaita que leur
évolution fû t  à l'avantage des deux
pays.

Le déjeûner f i t  grand honneur à la
cuisine française. Il fal lut  y mettre f in
trop tôt. La délégati on était invitée, en
e f f e t , par M. Maurice Daumas, conser-
vateur-adjoint du Musée des Arts et
Métiers , à visiter les salles où sont con-
servées les principal es horloges marines
de notre compatriote. Nous y avons
passé des moments aussi agréables
qu'instructifs. Toutes les pièces sont en
ordre de marche, méticuleusement en-
tretenues.

La délégation avait terminé sa mis-
sion. Elle passa encore à la rue Ferdi-
nand Berthoud , proche du Conserva-
toire.

Je garderai un souvenir inoubliable
de l'excellente réception de nos amis
français et des jours passés en compa-
gnie des Covassons du pèlerinage de
1949 , auxquels je  dis merci, personnel-
lement et au nom de l'horlogerie
suisse.

Dr Henri BÛHLER.

De nouveaux gisements de pétrole
viennent d'être découverts dans la ré-
gion de Papantla (Veracruz) et ont
été baptisés du nom du président de la
République Miguel Aleman. On compte
en tirer 200.000 barils par jour.

Nouveaux gisements de
pétrole au Mexique

Quand les peins inventeurs rivalisent d'ingéniosité
LETTRE DE PARIS

Une intéressants visite an Concours Lépine qni présente les trouvailles des chercheurs français

(Suiie et f in)

Pour économiser le carburant
Mais, pour le moment, revenons sur

terre. Un employé de la S. N. C. F. a
mis au point un « carburateur à tur-
bine et à filtre à paillettes » qui éco-
nomise 75 % de carburant. De la sorte,
sa moto ne consomme pas plus de 90
centilitres aux 100 km., au lieu de 2
litres 75. Or, si son carburateur est
réellement adaptable aux voitures,
il ne manquera pas de faire parler de
lui. Du coup, on se précipitera pour
acheter des autos de tourisme, mais
gare au conflit qui oppose le rail à la
route et qui se trouverait, de ce fait ,
encore plus aigu.

Les garages sont, en France, chers
et rares, souvent fort éloignés de votre
domicile. C'est pourquoi M. Pierre , in-
génieur des arts et métiers, vient de
créer un modèle de garage individuel
pour automobile. Il peut abriter dix
types de voitures différents, tout
aussi bien une 10 CV Rovin qu'une
limousine de luxe. Le garage fait en
tôle, s'ouvre derrière, ou plutôt se sou-
lève, tout comme le capot d'une voi-
ture. Pour y entrer, elle glisse sur des
guides — guidant les roues — de sorte
qu'elles ne risquent pas de s'abimer.
De côté, à l'endroit même de la por-
tière , se trouve une autre ouverture ,
le tout fermé, bien entendu, à clé. Il
est évident que ce garage individuel
est surtout destiné à la banlieue pari-
sienne, ainsi qu'à la province, où les
emplacements ne manquent guère. Son
prix s'élèverait à quelque 70.000 fr.,
l'installation d'éclairage et de chauf-
fage à l'Intérieur, en plus.

Avis aux horlogers
Dans un tout autre secteur, on nous

présente, à l'intention des horlogers
suisses, un dispositif empêchant les
pendules de sonner la nuit. Certes,
l'arrêt de la sonnerie se faisait déjà,
mais de l'intérieur, opération toujours
assez délicate. Or, la nouvelle inven-
tion consiste en un bouton extérieur,
permettant d'arrêter le plus beau ca-
rillon Westminster du monde, tout en
le faisant remarcher au moyen du
même bouton.

Mais au Concours Lépine est lié,
cette année, le Concours international
d'inventions. C'est ainsi qu'un amortis-
seur suisse, appelé à supprimer des
ressorts dans l'auto et dans les cha-
riots médicaux, a été très remarqué.
Il pourrait aussi trouver son applica-
tion dans l'aviation. D'autres inven-
teurs suisses présentent des appareils
de haute précision pour les mesures
d'angles, un robinet mitigeur, une

peinture à effets multiples, ainsi qu'un
pliant en métal léger , extra maniable.

Les exposants étant au nombre de
quelque 800, il est impossible de visiter
tous les stands. Toutefois, comment ne
pas admirer cette pince à poinçonner
que bientôt , peut-être, béniront tous
les voyageurs nocturnes ? Lumineuse
et pourvue d'une loupe , elle permet au
contrôleur des chemins de fer d'exer-
cer son métier, sans l'obliger à allu-
mer les lampes dans les compartiments
et réveiller les dormeurs en sursaut.

Et que de patrons, partis en vacan-
ces, déplorent à leur retour , que le per-
sonnel, profitant de leur absence, ait
abusé du téléphone ! Les voilà rassu-
rés, à présent : plus de flirts et con-
versations interminables par fil. Un
industriel , fort de ses expériences per-
sonnelles, sans aucun doute, a conçu
un système, aussi simple qu'ingénieux,
pour bloquer l'appareil !

De l'élevage en chambre
Vos enfants ont, comme tous les

gosses, une prédilection exagérée pour
la confiture ou le chocolat qui se trou-
vent dans le buffet ! Vite, fixez-y le
« carillon-cithare », aussi indiscret que
charmant.

Du moment que l'hiver s'annonce
dur, et que les oeufs renchérissent, il
ne tient qu'à vous, madame, de faire
de l'élevage en chambre. Tenez, grâce
à une « armoire-couveuse aux rayons
infra-rouges », mille poussins s'en
échapperont tous les dix-huit jours !

Vous êtes en souci pour vos belles
mains ? Ne craignez plus rien, mais
demandez plutôt à votre mari de vous
offrir pour votre anniversaire un «ap-
pareil à laver la vaisselle sans la
tenir », à moins que vous ne lui pré-
fériez le « Tout-en-place » ? C'est un
dispositif aux quinze petits comparti-
ments, réservés aux clés, poudrier, ci-
garettes, rouge à lèvres, etc., dispositif
que vous pouvez glisser dans n'importe
quel sac à main, et le retirer, pour le
placer dans un autre.

Ici une remarque s'impose. Que d'in-
ventions, et de toutes sortes, sont con-
çues à l'usage exclusif de la femme,
mais, fait étrange, grâce uniquement
aux inventeurs-hommes. Pleine de
fantaisie, d'imagination, serait-elle
donc incapable de concrétiser , de réa-
liser, en un mot, ses conceptions, ri-
ches pourtant en imprévu ? Il est dif-
ficile de se prononcer à ce sujet. Il est
vrai que ce n'est même pas nécessaire,
les hommes s'ingéniant à inventer pour
elle, tout en l'accusant après de se
montrer par trop dispendieuse.

I. MATHEY-BRIARES.

siq<ue. 12.00 Le disque préféré de l'au-
diteur. 12.15. Problèmes de la vie rurale.
12.30 Le disque préféré de l'auditeur.
12.45 Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Le disque préféré de l'auditeur.
14.00 La duchesse d'Amalfi , fantaisie
radiophonlque. 14.30 King Arthur, opéra.
15.15 Georges et Margaret. 17.00 L'heure
musicale. 18.00 Deux chanteurs wagné-
riens. 18.25 Elégie, Sibelàus. 18.30 Le
courrier protestant. 18.45 Petit concert
Mendelssohn. 19.00 Les résultats spor-
tifs. 19.15 Informations. 19.25 Le monde,
cette quinzaine. 19.45 Chez les Blancs et
chez les Noirs d'Afrique , Jean Gabus.
20.00 Jane et Jack. 20.15 Orchestre de la
Scala de Milan. 21.10 L'Ilot des Sirènes,
comédie. 22.30 Informations. 22.35 Au
goût du jour.

Beromûnster : 6.55 Le proverbe du
j our. 7.00 Informations. 7.10 Turmmusik.
7.25 Concerto, P. Muller. 9.00 Psaume.
9.15 Culte protestant. 10.15 Concert. 11.15
Poèmes. 11.50 Concert. 12.10 Piano. 12.29
Signal horaire. 12.30 Informations. 12.40
Disques. 13.30 Userai bluemete Trôgli.
14.20 Aerdsâge. 14.45 Jodels. 15.40 Ds
Chorgrioht. 16.10 Violon. 16.25 Orchestre.
17.10 Petit choeur de Fribourg. 17.30
Causerie. 17.50 Cloches du Jura. 18.10
Fête du Jeûne catholique. 19.00 Quin-
tette. 19.30 Informations. 19.40 Causerie.
19.55 Piano. 20.25 Rodelinde, Haendel.
20.00 Informations. 22.05 Reportage.
22.20 Ensemble instrumental.

Lundi 19 septembre
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal. 7.15

Informations. 7.20 Sélections d'opérettes.
11.00 Oeuvres de Berlioz. 11.40 Le Qua-
tuor Poltronieri. 11.50 Refrains et chan-
sons modernes. 12.15 L'album romanti-
que. 12.45 Signal horaire. 12.46 Infor-
mations. 12.55 Ensembles nordiques.
13.20 Un siècle de musique française.
16.29 Signal horaire. 16.30 Orchestre de
la Suisse romande. 17.30 Découverte des
Indes, causerie. 17.40 Récital S. Swaap.
18.00 Ballades genevoises. 18.30 La
femme et les temps actuels. 18.45 Disque.
18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 In-
formations. 19.25 Alternances. 19.50
Enigmes et aventures. 20.50 La revue
mensuelle, Ruy Blag. 21.20 Rendez-vous
place Pigalle !... 21.40 L'Académie humo-
ristique. 21.50 Jazz hot. 22.10 Echos des
rencontres de Genève. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Les beaux enregistrements
de musique contemporaine, Strawlnsky.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.40 Concert. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
commune. 12.15 La Garde républicaine
de Paris. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Orchestre. 13.25 Cau-
serie. 13.35 Chants. 14.00 Pour madame.
16.29 Signal horaire. 16.30 Concert. 17.30
Causerie. 17.50 Causerie. 18.00 Sonate.
18.30 Concert. 19.00 Cours, Debussy. 19.30
Informations. 19.40 Echo du temps. 20.00
Causerie agricole. 21.00 Notre boîte aux
lettres. 21.15 Musique. 21.45 Chronique.
21.55 Disques. 22.00 Informations. 22.05
Concert.

Mardi 20 septembre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Vedettes du
micro. 12.45 Signal horaire. 12.46 Infor-
mations. 12.55 The New Concert Or-
chestra. 13.00 Le bonjour de Jack Rol-
lan. 13.10 Réminiscences... 13.25 Ber-
ceuse. 13.30 Les lauréats du Grand Prix
du disque 1949. 13.45 Compositeurs
suisses. 13.55 Pièce , César Franck. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commune.
16.30 Thé dansant. 17.00 Oeuvres pour
deux pianos. 17.30 La Belle-au-Bois -
Dormant, Tchaïkovsky. 17.40 Chansons
populaires. 17.55 Zéphyr, Hubay. 18.00
Balades helvétiques. 18.30 Cinémaga-
zine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Lausanne 2.23.22, Gilles, avec Na-
dia Nova. 19.55 Le forum de Radio-Lau-
sanne. 20.15 Le point d'orgue. 20.30 Un
Homme de Dieu , Gabriel Marcel. 22.30
Informations. 22.35 De Coreili à Pierné.

Beromûnster : 6.15 Informations. 6.20
Mélodies. 7.00 Informations. 7.05 Dis-
ques. 11.00 Emission commune. 12.15
Jazz. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Orchestre. 13.25 Causerie.
13.35 Quatuor. 13.45 Musique. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Concert. 17.30 Emis-
sion littéraire. 17.50 Musique. 18.00 Or-
chestre. 18.40 Evocation. 19.10 Concert.
19.30 Informations. 19.40 Echo du temps.
20.00 Orchestre. 20.45 Réflexions. 21.20
Quatuor. 22.00 Informations. 22.05 Sex-
tuor.

Sûre d'elle,
car maquillée avec le Rouge « CABO-
CHON » de Roger & Gallet, Paris.
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sameai n sepiemore
Sottens : 12.46 Informations. 12.55 Le

programme de la semaine. 13.10 Vient
de paraître... 14.00 Le magazine féminin
du samedi. 14.30 Disques nouveaux. 15.00
Les beaux-arts. 15.20 Musique de tous les
genres. 16.15 Nos enfants et nous. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commu-
ne. 17.30 Swing-Sérénade. 18.00 Cloches
du pays. 18.05 Le Club des petits amis de
Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier du
secours aux enfants. 18.45 Chaconne,
Purcell. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du temps.
19.45 Bon à tirer ! 20.00 Fantaisie radio-
phonique. 20.30 Les murs ont des oreilles
(XV). 21.00 L'automne est si doux, jeu
radiophonlque. 21.30 Concert par l'Or-
chestre de chambre de Radio-Lausanne.
22.30 Informations. 22.35 Musique de
danse.

Beromûnster : 12.30 Inf. 12.50 Opéras.
Puccini. 13.35 Des Suisses écrivent à des
Suisses. 13.40 Mélodies. 14.00 Das Sensler
Jahr. 14.30 Disques. 15.00 Causerie. 15.30
Musique populaire. 16.15 Calendrier tes-
sinois. 16.29 Signal horaire. 16.30 Con-
cert. 17.30 Causerie. 18.00 Concert. 18.25
Etudiants au micro. 19.00 Cloches. 19.07
Musique de chambre. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Echo du temps. 20.00 Stauf-
berg. 21.00 A travers le Théâtre de Bâle.
21.45 Danses. 22.00 Informations. 22.05
Oeuvres de J.-S. Bach.

Dimanche 18 septembre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 8.45
Grand-messe. 9.55 Sonnerie de cloches.
10.00 Culte protestant. 11.10 Récital
d'orgue. 11.35 Musique française olas-

R A D I O
Economie I
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! en pr ofitant de notre expérience et prép arez,

vous une fort e p osition d'avenir de Lorresp on-
jj dont - Sténo-aact . to - Secrétaire - Comp table-

Employé de buieau, etc.
I Ce qui a été fait pour tant d'autres oar l'a»
ï . . nique institution suisse 100 % par corresp on-

dance peut être fai t oour vous ; dans quelques
mois.vous aurez unemeitleuresuuatton garantie.

Demandez sans tarder le prospectus qui vous
% intéressera salement, et indiquez ta f ormation
f que vous prêterez acquérir (/oindre Fr. 0.60 tn
| timbres pour frais ).
s Succès - Placement - Association des Anciens.
e

Enseignement par correspondance
>&7~£>)#>\ Siège central : Payerne

- $_lÊ!?y~ iP_ Agence
JHryV'yV/""'' fl du canton de Neuchâtel
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JL. Neuchâtel ¦
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Cours public de Samaritains
SOINS AUX BLESSÉS

Direction : M. le Dr Henri Kaufmann , médecin
Durée du cours : 10 semaines (4 h. par semaine)
Lundi : Théorie
Mercredi : Pratique
Finance du cours : Fr. 7.50 (Fr. 4. — pour les

membres passifs) payables à l'inscri ption ,
mercredi 21 septembre 1949, de 20 à 21 h.,
au local , Collège primaire .. !_, ,

Début du cours : Lundi 26 septembre 1949, à
20 h., au local ...

La socieie Mime des Jeunes Accordêonisies
Directeur : M. Marcel CALAME-ROSSET

organise un
-¦

Cours pour débutants
comprenant l'étude complète de l'accordéon

Les INSCRIPTIONS sont reçues jusqu'au MARDI 20 SEPTEMBRE, à
l'adresse du Directeur i M. Marcel CALAME-ROSSET, rue de la
Serre 32, de 11 h. à 14 h. et le soir dès 17 heures,

PRIX DU COURS : Fr. 18.- Location éventuelle d'instruments
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M TAPIS D'ORIENT Ë
| j TAPIS MOQUETTE
; ] TAPIS BOUCLÉ 1

• TAPIS COCO ¦
\ : '\  PASSAGE POUR ESCALIERS
H TOUJOURS AVANTA GEUX j ; ' .

I E. GANS - RUEDIN I
LA CHAUX-DE-FONDS LOOPOld-RoDert 25

On s'abonne en tout temps à „ L'IMPARTIAL

Lundi du Morteau - Les Gorges de Montbe-
Jeûne no" ' Pontarlier - Vallée de La

19 sept Loue - Besançon • retour par Le
dép. 7 h. '30 Valdahon - Morteau

Prix cle la course Fr. 16.—

Comptoir suisse de Lausanne
via La Sagne - Les Ponts - Ste-Croix - Lausanne
Yverdon - Auvernier - La Tourne - Les Ponts - La
Sagne - La Chaux-de-Fonds.

Lundi du Jeûne 19 septembre
Jeudi 22 septembre
Dimanche 25 septembre

D É P A R T S
La Chaux-de-Fonds Garage Bloch , Serre 62 7 h.
La Sagne HOtel Von Bergen 7 h. 15
Les Ponts Hôtel du Cerf 7 h. 30

Prix de la course aller et retour , Fr. 14.—

Mercteol Vue-des-Alpes- Val-de-Ruz-Gha»-
21 septembre serai -Retour par le Vallon de St-
départ 13 h. 30 Imier. Prix dé la course Fr. 8.—

Mercredi SOMMARTEL

dg5ffc jp Prix de la course Fr. S-
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Entrait de la presse technique spécialisée : ? J*% <&__# Jr\ m 1 .#¦% HH _____ Gh^ra'VaûxhaiiTâ \ Il
r voiture pour lea / W W ¦
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Agence officielle des automobiles Garage GUTTMANN S. A.
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Directement ûes IL S. A. articles d'armée
et d'autres provenances :

Bâches neuves, Ire qualité, absolument Imperméables ,
munies d'oeillets , lourdes et mi-lourdes :

dimens. mi-lourdes lourdes dimens. ml-lourdes lourdes
220xl40cm.fr. 29.— fr. 40.— 290x220cm.tr. 50.— fr. 75.-
450x290 cm.fr. 108.- fr. 125.- 600x350cm.tr. 168.- fr. 217.-
ou toute autre grandeur désirée sans supplément , dans
les 3 jours. Garantie : montant remboursé dans les 5 Jours ,
en cas de non-convenance.
Chemises d'olticler-aviation neuves, avec 2 poches
poitrine , qualité la meilleure , 90 cm. de long, couleur kaki

ou gris-vert , Fr. 1 5.90
Wlndjacks neufs, absolument Imperméables , avec po-

ches et ceinture , Fr. 37.50
Blouses de sport, neuves, imperméables , avec ferme-

ture éclair, forme splendide , Fr. 32.50
Manteaux de pluie neufs, couleur olive, Fr. 49.—

usagés, très bon état Fr. 29.—
Souliers de marche neufs , avec double semelle culr ,
cousus trépolnte, empeigne Ire quai., No 37-41, Fr. 26.—
Vêtements de travail neufs, qualité lourde, pur coton ,

frottés , bleus, Fr. 18.70
Pantalons velours côtelé neufs, longs , avec revers et
poche revolve r, gris ou brun , Fr. 45.—. Les mêmes panta-
lons velours (façon goll), couleur beige ou gris Fr. 48.—
Complet Imperméable neuf , comprenant veste et panta-
lon, résistant aux acides (toile huilée), Idéal pour le travail

Fr. 23.— . Seulement la Jaquetie , Fr. 13.—
Tuyaux d'arrosage neufs, dlam. int. 16 mm. le m. Fr. 3.60

(marque Plrelll) dlam.int. 19mm. lem. Fr. 4.50
Couvertures de laine, neuves , pure laine, avec bord

rayé, gris clair, dimensions 150 x 220 cm. Fr. 29.50

Icha compris dans les prix. Envols seulement contre rem-
boursement. Indiquer mesures.

Articles textiles U.S.A. -Z.-E. TOBLER , Unterfeldstr. 25,
tél. (051) 46.78.26, Zurlch-Oerlikon.

SP1AC __tac!®_

vos wêiemenis
plus vite et ni@iii

Flacons à Fr. 1,50 et 3,25

OROQUBRIE OUCST-SUCCfeS , Parc 9B.

Nous cédons la vente, à la clientèle particulière , d'un
article de marque , de haute qualité , de la branche lingerie
pour messieurs , â

représentante
ou personnes , pouvant donner la preuve de succès obienus
dans cette activité et s'Inléressant . une mise au courani
approfondie , nous «fiions excellent gain principal
ou accessoire. — Les offres sont a adresser sous chif-
fre w 14464 Z à Publlcitas Zurich I. 15049

li» à écrire
portables , de toutes
marques sont de-
mandées à acheter.
S'adresser R. Fer»
ner, rue Léopold
Robert 82. 14014
Tél. 2 23.67. 

k vendre
I I manteau bel ge, doublé soie
i .5.—, 1 manteau vert 40.— ,

I Jaquelte sport brun 50.— ,
I jaquette cuir rouge 45.— ,
1 costume gris 50.— , 1 robe
verle 35.—, 3 blouses à 8.— ,
le tout gr. 42, propre , peu
nortés. — Offres ?ous chiffre
M. D. 15131 au bureau de
L'Impartial.

J QUflttûQ
'LQyuiluu

neuves et d'occa-
sion de 6 à 10 tiroirs
pour horloger et ou-
lilleur sont à vendre
S'adresser R. Ferner
Léopold-Robert 82.
Tél . 2.23.67,

« Discrets 9876
• Rapides
o Formalités simplifiées
iâ Conditions avantageuses

Courvoisier &Cie
Banquiers - Neuchâtel

A VENDRE bon

Pi»
brun , Oaveau (Paris),
grandeur moyenne, bel-
le sonorité. Cadre de fer:
550.- fr., rendu sur place.

VISONI , rue du Parc
12. Tél. 2.39.45. 14930
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COMPTOIR SUISSE
L-ausawwc

nrYÂHiLôri
BIJOUTIER-JOAILLIER
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Halle 4 Stand 445
Entrée porte G.
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1 l
â Lorsque mon mari ...
= m'offre des fleurs et du chocolat, j'en suis
S eert«s fort heureuse. Ma joie (>st cependant i
f beaucoup plui grande lorsqu 'il m'apporte >

I n n n n  !
1 le magazine suisse apprécié par la femme. j

Dans tous Its kiosques: 80 cts.
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L'actualité suisse
Après la signature de l'accord

économique germano-suisse

L'échange
des marchandises

avec l'Allemagne occidentale
BERNE, 17. — En vertu des nou-

veaux accords avec l'Allemagne occi-
dentale sur les échanges de marchan-
dises, la liste des livraisons prévues en
Allemagne occidentale de denrées ali-
mentaires et de produits agricoles
suisses pour l'année 1949-50 — début
de septembre 1949, fin août 1950 —
prévoit notamment :

Fruits et produits fruitiers pour 5
millions (valeur en dollars) , fromage
2 millions, lait (lait en poudre et con-
densé, y compris produits laitiers spé-
ciaux) 1 million, vin (vin blanc pour
la fabricaition d'esprit de vin) 500.000,
tourteaux 500.000, viande et porcs 400
mille, amidon de pommes de terre 300
mille, bétail d'élevage et de ferme 250
mille, semences 60.000, sucre de lait
30,000, poissons d'eau douce 25.000 et
divers 300.000. Le total de la liste en
dollars s'élève à 10.515.000 soit à 45
millions 214.500 francs suisses au cours
de 4 fr. 30 pour 1 dollar.

La liste des fournitures vers la Suis-
se de l'Allemagne occidentale prévoit
entre autres :

Malt pour 1 million (valeur en dol-
lars), houblon 750.000, bière 50.000,
pommes de terre de semences 140.000,
chevaux de selle 210.000, filets de pois-
sons de mer 250.000, eaux minérales
200.000, spiritueux 40.000, et divers 300
mille. Le total des livraisons alleman-
des se monte à 3,4 millions de dollars,
ou 14.620.500 francs suisses.

Il a été convenu d'instituer une nou-
velle procédure aussi libérale que pos-
sible pour les échanges commerciaux
entre les deux parties contractantes.
La délégation de .̂ 'Allemagne occiden-
tale s'est déclarée d'accord de mettre
à disposition, avec effet au ler sep-
tembre 1949, des moyens de paiement
d'une valeur équivalente d'au moins
4,8 millions de dollars des Etats-Unis,
par période de quatre semaines, pour
l'achat de marchandises suisses im-
portées en Allemagne occidentale.

L'inventeur de la fermeture-éclair
enfermé !

A propos de l'évasion
du Dr Winterhalter d'une maison de

santé bâloise
BALE, 17. — Des journaux français et

suisses romands ont publié ces derniers
temps divers articles sur l'évasion du Dr
M. Winterhalter, inventeur et déten-
teur du brevet de la fermeture-éclair,
de la maison de santé bâloise de Fried-
matt et de son apparition en France.

« Paris-Presse » publie une interview
du Dr Winterhalter, qui séjourne actuel-
lement dans un village du Jura fran-
çais, et dans laquelle il est dit entre
autres qu'il aurait été interné à tort
dans divers établissements, dans le but
de mettre sous séquestre sa fortune, qui
se monte à 40 millions de francs suisses.

A ce sujet, on apprend officieusement
de source compétente bâloise, ce qui
suit :

Le Dr Winterhalter, bourgeois du
canton de St-Gall, avait été mis sous
tutelle à Disentis, où il a son domicile
légal. Comme certains indices lais-
saient présumer que le Dr Winterhal-
ter était atteint d'une maladie mentale,
l'autorité tutélaire de Disentis l'envoya
à plusieurs reprises en observation
dans des cliniques, en dernier lieu dans
la maison de santé de Friedmatt, à
Bâle .Cet internement était en tous
points conforme aux prescriptions lé-
gales en la matière. Le Dr Winterhalter
n'était pas, dans ce dernier établisse-
ment, l'objet d'une surveillance sévère,
mais jouissait au contraire d'une très
grande liberté. C'est ainsi qu'il pouvait
recevoir des visites hors de tout con-
trôle. Après y avoir séjourné une se-
maine, le Dr Winterhalter a réussi à
s'enfuir. La grande liberté dont il
jouissait lui avait permis de se procu-
rer des fausses clés par l'entremise de
sa secrétaire, qui lui avait rendu visite
à plusieurs reprises. Il parvint ainsi à
ouvrir les portes de sa chambre et de
rétablissement et à gagner le jardin
dont, à l'aide d'un banc qui se trouvait
là, il escalada le mur haut de 3 m. 20.
Aidé par des amis, il gagna ensuite la
France.

Le secret professionnel médical étant
strictement observé, il n'a pas été pos-
sible de se procurer le moindre rensei-
gnement sur l'état de santé du Dr Win-
terhalter.

"JÊŜ 1 Le nouveau président central
de l'A. C. S.

BERNE, 17. — Réunie ces jours à
Berne, l'assemblée des délégués de l'Au-
tomobile club de Suisse a désigné à
l'unanimité M. Maurice Baumgartner,
de Lausanne, comme président central,
en remplacement du Dr Mende, décédé.

L'épilogue d'un grand procès
stauffer condamné
â six ans de prison

alors que le procureur ne requéiait
que trois ans

GRANDSON, 17. — Le tribunal crimi-
nel de Grandson a condamné vendredi
Fritz S tauf fer , manoeuvre, 39 ans, an-
cien légionnaire, à 6 ans de réclusion
(sous déduction de 210 jour s de préven-
tive) commués en internement indéter-
miné, à dix ans de privation des droits
civiques et à 6/ 10 des frais et a con-
damné José Fernandez, 25 ans, Espa-
gnol, manoeuvvre, accusé de complicité
d'escroquerie, à 4 mois de prison com-
pen sés par la préventive et à 1/ 10 des
fra is, les trois autres dixièmes étant
mis à la charge de l'Etat.

On rappelle que S tau f f er  était accusé
de vol, d'escroqueries, de fausses alléga-
tions et du meurtre de son amie, tom-
bée dans le Creux du Van en octobre
1945. Le ministère public avait dû, fau-
te de preuves, renoncer à l'inculpation
de meurtre et n'avait requis que 3 ans
de réclusion.

Pour conjurer le malaise Etat-citoyen

«Une action de la bonne
volonté»

a été créée à Berne. « Entendons-nous,
ça ira beaucoup mieux » dit M. Robert

Bratschi, son initiateur.
BERNE, 17. — Au cours d'une mati-

née de cinéma bien fréquentée, M. Ro-
bert Bratschi, conseiller national, salua
les représentants des administrations
fédérale et cantonale ainsi que la
presse, puis leur donna quelques infor-
mations sur l'« action de bonne volon-
té » récemment lancée. Il exposa l'ac-
tuel malentendu entre les citoyens et
l'Etat, l'irritation qui se manifeste con-
tre les fonctionnaires et l'administra-
tion, la mauvaise humeur qui tend à
grandir contre l'Etat et qui est excitée
de certains côtés. L'« action de bonne
volonté » s'est fixé pour but de com-
battre ce malaise, de favoriser la com-
préhension mutuelle afin d'éviter les
conséquences fâcheuses que ne man-
querait pas d'avoir cette mauvaise hu-
meur.

Sur cette fin d'été a été créé un co-
mité d'action provisoire, où sont repré-
sentées les principales associations de
travailleurs (Union des syndicats, Com-
munauté nationale du travail, Fédéra-
tion des associations suisses de fonction-
naires, Union fédérative, etc.). L'action
a pour devise « Mitenand gahts besser »
(«entendons-nous, .tout ira mieux»),
idée que développe en une version alle-
mande et une version française le film
présenté, qui démontre que tous les ci-
toyens sont unis par le même destin, que
le peuple et son administration ne sau-
raient être opposés. De petites affiches,
qui partout feront appel à la bonne vo-
lonté, viseront le même but ; on prévoit
également la rédaction d'un tract.

Le film est destiné à être projeté en
complément de programme dans le plus
grand nombre possible de salles de ci-
néma. L'action essaiera d'atteindre les
milieux les plus étendus : elle ne sera
pas limitée dans le temps et ne durera
pas seulement pendant la campagne qui
précédera la votation populaire sur le
nouveau statut des fonctionnaires.

Le sapin sur l'hôpital cantonal
de Zurich

Un hôpital modèle
H coûte près de cent millions !

ZURICH, 17. — Ag. — Jeudi, le sa-
pin a été hissé sur les deux nouvelles
cliniques de l'hôpital cantonal de Zu-
rich. Cette manifestation a été l'occa-
sion d'une fête à laquelle le Conseil
d'Etat avait convié tous ceux qui ont
participé à cette construction ainsi que
la direction de l'hôpital. M. Kaegi, pré-
sident du gouvernement et à la fois
chef du Département des travaux pu-
blics, a salué les invités puis a fait
l'historique du développement de l'hô-
pital cantonal. Il a donné l'assurance
que le crédit de 96,1 millions de francs
que le peuple a accordé au cours de 3
votations ne sera pas dépassé. Une
fois terminé, l'hôpital pourra contenir
1400 lits de malades répartis dans des
chambres de 1 à 8 lits. L'effectif du
personnel se montera à 1200 personnes.

Attention aux cryptogames !
Trots personnes intoxiquées par des

champignons à Genève

GENEVE, 17. — Trois personnes,
les époux Erwin Meier, dessinateur,
demeurant rue du Contrat social, à
Genève, et leur flls, âgé de 21 ans, ont
été intoxiquées par des champignons
qu'elles avaient cueiWls elles-mêmes.
Mme Meier, âgée de 40 ans, et son fils
sont dans un état grave et ont dû

être hospitalisés d'urgence. En revan-
che, l'intoxication du père est moins
grave.

CiiPQoiQuo jurassienne
UNE SCIERIE COMPLETEMENT

DETRUITE PAR LE FEU A LAUFON

Au cours de la nuit de vendredi, vers
3 heures, un incendie s'est déclaré à la
scierie Jermann à Zwingen. La scierie
a été complètement détruite ainsi que
toutes les machines et les réserves de
bois. Les dégâts sont évalués à 200,000
fra ncs.

A l'extérieur
L'accusant de violations de territoires

La Yougoslavie et l'Albanie
portent plainte contre la Grèce

LAKE SUCCESS, 17. — Reuter. — La
Yougoslavie et l'Albanie ont adressé
aux Nations unies une plainte affir-
mant que la Grèce a violé leur terri-
toire. Le représentant permanent de
la Yougoslavie à l'ONU, M. Vilfan, a
adressé à M. Trygve Lie une lettre énu-
mérant 12 violations de la frontière
yougoslave et de l'espace aérien yougo-
slave par les forces gouvernementales
helléniques. La lettre affirme en outre
que le 30 août, trois Spitfires grecs ont
survolé le territoire yougoslave. La pro-
testation albanaise parle de 71 inci-
dents dont plusieurs violations de la
frontière par les troupes helléniques,
et 20 cas de violation de l'espace aé-
rien par les avions grecs.

Sports
Motocyclisme

Le trophée international des
six jours

Le trophée international des 6 jours
s'est poursuivi s^vec succès. Une nou-
velle fois, les meilleurs conducteurs ont
été les Anglais et les Tchèques qui
n'ont pas été pénalisés. En troisième
rang, nous trouvons l'Italie avec 30 p.
et au quatrième rang la Suisse avec
905 p. Dans le trophée du Vase d'ar-
gent, les Anglais et les Tchèques se re-
trouvent en tête avec aucune pénalisa-
tion.

Le Britannique Hemsley a fait une
chute assez violente et s'est cassé la
j ambe. L'un des participants aux 6
jours, le médecin R. L. Galloway, a
prodigué à l'accidenté les premiers
soins, puis a poursuivi la compétition.

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-

daction ; elle n'engage pa s le journal.)
Maison du Peuple.

Samedi dès 21 h., grande soirée dan-
sante avec l'orchestre Valeska. Du chant
et de la gaîté.
Ordures ménagères.

Lundi du Jeûne 19 septembre, pas de
service. Les quartiers du lundi matin
seront desservis le mardi matin et ceux
du lundi après-midi le mardi après-midi
20 septembre.
Ami Bernand et Emile Dallière à La

Chaux-de-Fonds.
Toute la ville attend avec impatience

ces deux hommes bien connus : Ami
Bernand, qui fut prisonnier au camp de
Dachau, et Emile Dallière, d'Evreux. Ces
deux hommes au verbe puissant pour-
raient être comparés à Bossuet ou à
Bourdaloue, ils ont une profonde con-
naissance des hommes et un grand
amour pour les âmes, ils nous parleront
à Beau Site et au Théâtre sur ce thème
quelque peu équivoque : « Fini la reli-
gion », ou « Plus de place pour la reli-
gion dans la vie moderne ». Ne man-
quons pas l'occasion d'entendre des
hommes d'une telle envergure nous par-
ler d'un sujet aussi actuel.
Au soir du Jeûne, une heure de recueil-

lement au Temple de l'Abeille.
L'Eglise réformée evangélique orga-

nise pour le soir du Jeûne, à 20 h. 15,
une heure de recueillement. Chacun
comprendra l'utilité de ce bref culte des-
tiné à nous aider à mieux comprendre
la responsabilité" de notre peuple et à
préciser son attitude chrétienne. Le
culte sera suivi d'un service de sainte
Cène. Chacun y est très cordialement
invité.
Cinéma Scala.

Dimanche, Jeûne fédéral, fermeture
officielle, pas de cinéma. Matinées sa-
medi et lundi du Jeûne, à 15 h. 30. John
Payne, Maureen O'Hara, William Ben-
dix dans un film magnifiquement hu-
main que tous ceux qui connaissent vrai-
ment la vie, voudront voir « Voyage sen-
timental » /Parlé français. Us croyaient
que leur amour était parfait... Seule une
femme peut donner un tel amour... Un
homme est capable de le prendre sans
j amais le comiprendire ! Un chef-d'oeu-
vre de sensibilité et d'émotion qui parle
droit au coeur de chaque femme.
Cinéma Capitole.

Dimanche, Jeune fédéral , fermeture
officielle, pas de cinéma. Matinée lundi
du Jeûne à 15 h. 30. René Dary, au jeu
puissant, Suzanne Déhelly, Raymond
Bussières dans un film dramatique et
policier, en marge du Tour : « Les Cinq
Tulipes rouges ». Film français. Cinq tu-
lipes rouges, cinq morts, cinq mystères.
En suivant les géants de la route durant
les étapes mouvementées du Tour de
France cycliste, vous découvrirez le sens
mystérieux des cinq tulipes rouges, film
policier sportif tourné avec la collabo-
ration de Francis Pélissier, Mithouard,
Speicher, etc.
Cinéma Rex.

Dimanche, Jeûne fédéral , fermeture
officielle, pas de cinéma. Matinée lundi
du Jeûne à 15 h. 30. Charles Laughton,
Clark Gable, Franchot Tone dans « Les
Révoltés du Bounty ». Parlé français.
(En-dessous de 18 ans non admis.) Voici
enfin la réédition du célèbre film d'a-
ventures dramatiques et merveilleuses
qui aboutissent aux îles Hawaï. Un capi-
taine intransigeant, dur, injuste ! La
révolte gronde et c'est la mutinerie !

Filets de perches aa beurre noisette
Scampis à l'Indienne

Civet de lièvre
Râble de lièvre à la crème

nuffet de \i\ Qare
YVERDON

Robert PÉCLARD Tél. (024) 2.31.09

EUFrai
C'est mieux qu'un apéritif,

C'est le bien-être I

tteniie neoeileinise
La construction de logements à Neu-

châtel.
Le Conseil général de Neuchâtel a

voté vendredi soir un crédit de 240.000
francs, pour subventionner la construc-
tion de logements et un autre crédit
de 340.000 francs en vue d'accorder des
prêts hypothécaires en second rang.

Cernier. — Aveçsnos accordéonistes.

(Corr.) — Jeudi soir, nos jeunes ac-
cordéonistes « La Cigale » ont donné un
concert en plein air qui fut fort goûté
de la population.

Rappelons aussi que nos jeunes mu-
siciens avaient participé aux journées
internationales de l'accordéon de Neu-
châtel où ils réussirent de magnifiques
résultats, si l'on sait que la société, qui
n'est formée que depuis huit mois, était
la plus jeune concurrrente. »

Catégorie groupe : 3e prix, avec di-
plôme et médaille d'argent, 85 pts.

Catégorie individuels de 12 à 15 ans :
Josette Dubois, 43,30 pts, 4e prix avec
médaille d'or.

Catégorie individuels dès 15 ans : Jo-
sette Widmer, 40 pts, prix et diplôme ;
Walther Wenker, 38,5 pts, prix et di-
plôme.

Catégorie duos : Josette Widmer et
Josette Dubois, 7e prix avec diplôme.

Nos félicitations à nos accordéonistes
et à leur directeur, M. Marcel Jeanne-
ret.

Cernier

CHAQUE MINUTE, CINQUANTE
LITRES D'EAU SE PERDAIENT...

(Corrr.) — On se doutait depuis quel-
que temps déj à, qu'une fuite d'eau se
produisait à la conduite principale du
village ; mals les recherches étalent
difficiles à effectuer. Or, l'autre joour,
grâce aux travaux qui sont entrepris
au centre du village on a pu enfin dé-
terminer l'endroit où la fuite se produi-
sait.

Cette découverte est des plus heureu-
ses si l'on songe que d'après les calculs
auxquels on s'est livré, on a constaté
que cinquante litres d'eau se perdaient
par minute.

On va créer, à Colombier, une cité de
vacances.

(Corr.) — Un groupe de personnes
étudie actuellement la possibilité de
créer, à Colombier, une cité de vacan-
ces qui comprendrait une quinzaine de
cottages dont l'architecture s'harmoni-
serait avec le paysage de la plage de
Robinson.

Ce projet , qui est fort avancé, et pour
lequel on a acquis un terrain d'une
superficie de 13,000 mètres carrés don-
nerait à la région un cachet particu-
lier.

La migration des hirondelles a com-
mencé.

(Corr.) L'automne, hélas ! est à la
porte. Si nous en doutions encore, les
rassemblements d'hirondelles qui se pré-
parent pour leurs migrations du nord
au sud, et que l'on peut observer un
peu partout dans le canton, suffiraient
à nous le rappeler.

Ces gracieux oiseaux sont d'ailleurs
moins nombreux dans le ciel neuchâ-
telois.

Une femme tombe d'une fenêtre à
Buttes.

(Corr.) Une jeune femme de Buttes
dont le mari devait être mobilisé, Mme
Charles Reymond, âgée de 22 ans, avait
mis aérer l'uniforme militaire de l'é-
poux à la fenêtre de son logement, situé
au premier étage.

En voulant le décrocher, elle tomba
de la fenêtre et fit une chute de plu-
sieurs mètres dans le j ardin.

Elle a été conduite à l'hôpital avec
une fissure de la colonne vertébrale.

Nos meilleurs voeux de rétablisse-
ment.

NOTRE PROCHAIN NUMERO
Nos bureaux étant fermés le lundi

du Jeûne, 19 septembre, le prochain nu-
méro de notre j ournal sera celui de
mardi 20 septembre . Et bon week-end
à tous nos lecteurs !

Deux jeunes gens arrêtés
pour détournements

La police de sûreté nous communique
que la police française a procéd é jeu-
di soir à l'arrestation de deux jeunes
Chaux-de-Fonniers qui avaient passé
la frontière au Col-des-Roches et s'é-
taient rendus à Morteau.

L'un des deux garnements avait dé-
tourné une somme de f r .  5000 au pré-
judice d'un fabricant de notre ville.
Son coup fai t , le voleur rej oignit un
camarade avec lequel il s'apprêtait
probablement à faire bombance lors-
que la police intervint, i

Fort heureusement, la presque totali-
té de la somme a pu être récupérée.
Les deux lascars sont déjà de retour à
La Chaux-de-Fonds où ils séjourne-
ront pour un certain temps à la Pro-
menade...

« Qu'elle était verte... »
On nous annonce l'arrestation d'un

nommé C. C, ressortissant des Verriè-
res, pour trafic illicite d'absinthe. C.
s'est fai t  cueillir en notre ville alors
qu'il était en possession de vingt litres
du fameux liquide. Une perquisition
immédiatement opérée à son domicile
a permis de constater que ce Monsieur,
loin de faire le détail, travaillait sur
une grande échelle ! Interrogé, il a dé-
claré avoir vendu depuis une année
environ 1000 litres d'absinthe... ce qui
laisse supposer qu'il y en aurait quel-
ques-uns de plus !

Actuellement, et pour quelque temps,
C. C. suivra un régime... à l'eau na-
ture.

Devant la Grande Poste

Un piéton renversé
par une automobile

Souffrant d'une fracture du crâne,
il doit être transporté d'urgence

à l'hôpital
Hier à 13 h. 50, un piéton, M. N. S.

qui venait de la Grande Poste et avait
déjà traversé le trottoir central, s'en-
gageait sur la chaussée pour se rendre
sur le trottoir nord. A ce moment pré-
cis survint une automobile chaux-de-
fonnière qui le happa et le renversa.

Un médecin fut mandé aussitôt et le
Dr Kaufmann, qui fut appelé à donner
les premiers soins à la victime, diag-
nostiqua une frateture du crâne et or-
donna le transfert du blessé à l'hô-
pital.

Nous présentons nos meilleurs voeux
de rétablissement à M. S., en enga-
geant les piétons à redoubler de pru-
dence sur le tronçon de la rue Léo-
pold-Robert, cinéma Métropole-Res-
taurant Terminus, toute la circulation
étant canalisée sur l'artère nord, vu
les réparations qui sont effectuées sur
l'artère sud.

Voleur volé !
Jeudi après-midi, un individu ayant

repéré la voiture d'un bijoutier, arrê-
tée devant le cercle de l'Union , n'hé-
sita pas à s'emparer d'une valise qui
se trouvait dans le véhicule.

Le voleur fut aperçu et immédiate-
ment poursuivi. Il réussit cependant à
s'enfuir après avoir abandonné son
butin. Relevons que la valise ne conte-
nait que le pyjama du propriétaire !

Pharmacies d'office.

La pharmacie Guye, rue Léopold-
Robert 13, sera ouverte demain, jour
du Jeûne fédéral, toute la journée, et
assurera le service de nuit dès ce soir
et jusqu'à lundi matin.

La pharmacie Wildhaber, rue Léo-
poKd-Robert 7, sera ouverte lundi 19
septembre toute la journée et assu-
rera lé service de nuit jusqu'à same-
di prochain 24 septembre.

L'Officine II des Pharmacies coo-
pdératives, ruei de »a Paix 72, _?era
ouverte dimanche matin, et l'Offici-
ne I, rue Neuve 9, lundi matin.

La Chaux-de-Fonds



Y\f is\ Auront AU h\,âq\ovva{
LA CORBATIERE

Menu du Jeune â Fr. 8,-
Potage velouté

Bondelles du lac
Ole aa délice de Sapinière

Pommes mousselines
Haricots reverdis
Salade de saison

Dessert Bavarois maison

Tout autre menu sur demande

Prière de s'inscrire Téléphone 2.54.30

Le restaurant est ouvert depuis 11 h. 30

Se recommande J. Burgener

— NEUCHATEL »

TIP-TOP
Le cabatet parisien rénové
et climatisé vous attend...

ATTRACTIONS - DANCING

Colombier-Fontaine (Doubs)
Restaurant FRERÊJACQUES,

ses tritures — ses truites — ses spécialités

Téléphone 17 permanent.

LES COSAQUES
DJBGUiTES
Originaires du Don
« GÉNÉRAL KALÉDINE »

Vainqueurs des Cowboys amé-
ricains - Etoiles de « L'Olym-
piade > équestre de Dublin
Diables au grand fllm « Nuit de
Bohémiens *

Après grands succès
dans nombreuses villes
et villages
Avec d'excellentes criti-
ques dans plus de
300 journaux

30 numéros d'acrobatie sur
selle éblouissants - Des danses
sauvages caucasiennes, humo-
ristiques - Des chants mélodieux

LES MEILLEURS CAVALIERS DU MONDE
SUR DES PUR SAN6 ARABES ET ANGLAIS

La Chaux-de»Fonds,
le mercredi 21 septembre
à 20 h. 30, au

p. aKù da iSp &Kts
Organisé par le
F. C. La Chaux-de-Fonds

I OFFRE AVANTAGEUSE |
_~-jS__ ~r\~~r yf A  Ameublement A Fr. 24BO,-

•rtWffl Tiff» » (22 pièces)
Jl f' ' ^ifej,:J*rr__ Ameublement s Fr. 3092 ,-

^^̂ n ^^K î B̂Rï Ameublement C Fr. 3322 ,-¦̂Sŝ *̂  (22 pièces)
Ameublement D Fr. 4518,-

Conditions avantageuses f  piè"s)
„» __ _̂ ~__ * A ?_.„__ ..„ Ameublem ents completspr payement à tempéra- Veulllei m.adresser/sans
ment. DiSCrétiOn abSOlUe. engagement , votre catalo-

gue de meubles

RfBBBBIWBBEii M OB.L.A S.A.,
Ameublements.

I OLTEN (Soleure).

Importante manufacture d'horlogerie
cherche un bon

Snéoisiisie en oaluanoolaslie
connaissant bien nlckelage , dorage, etc.
Possibilités d'avancement intéressantes
pour personne compétente.

Faire offres sous chiffre P 25568 J à
Publicitas S. A., Bienne.
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VOYAGE SENTIMENTAL : LES 5 TULIPES ROUGES i
P A R L É  F R A N Ç A I S  ./"""""'V M 

i! FILM F R A N Ç AIS
« . . .  Ils croyaient que leur amour était parfait . . .  seule une femme peut f ^ ĵ j _ \\  5 TUUPES ROUQES 3 MORTS 5 MYSTÈRES
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1 c UN CHEF D'ŒUVRE DE V£g5%Ê__J N FRANCE CYCLISTE, vous découvrirez le sens mystérieux des - 5 Tulipes Rouges », film
SENSIBILITÉ ET D'ÉMOTION qui parle droit au cœur de chaque femme. \_ __/  E policier et sportif , tourné avec la collaboration de Francis PELISSIER , M1THOUARD ,
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P A R L É  F R A N Ç A I S  sigeant, dur et injuste. - La révolte

i A Téléphone 2 21 40 ÇEn dessous de 18 ans non admis) gronde et c'est la mutinerie. Et

Restaurant des Combettes
DIMANCHE et LUNDI

Dîners et soupers
Croûtes aux morilles — Potage

Bouchées à ia Reine
Poulet — Frites — Salade

Dessert, meringues
Autres menus sur demande

Prière de se faire inscrire - Tél . 2.16.32
Se recommande : Famille IMHOF

r

Restauration soignée J/j k

°°jf 'x: ¦¦'¦" ' ^^^è^^ '̂ ^su/ '
£'® /̂^^& 

Tél. 

2.33.82

K^^^̂ R- A. STAHLI

TRUITES du DOUBS

P 
HOTEL DU CERF
SAIGNELÉGIER

Pour le Jeûne: spécialité de che_ *se

Civet de cerf des Grisons
Filet mignon de cerf
à la chasseur

Se recommande, H. ERZINQER ,
chef de cuisine

Téléphone 4.51.16

Jeûne fédéral
L'HOTEL DE LA PAIX
CERUIER

offre ses spécialités pour dîners et soupers
Bouchées _ la Reine - Filets de perches
Langue de bœuf , sauce neuchâtelolse
Petits coqs du pays - Escalopes de veau
viennoises - Qlaces , meringues, gâteaux aus
pruneaux

David DAOLIA, tél. (038) 7.11.43

JEUNE FÉDÉRAL - SMJRSANNE

HOTEL DE LA COURONNE
/. Menu à f - r.  11.— II. Menu à Fr. 7.—
Potage Potage
Truites au bleu Vol-au-vent
Croûtes aux morilles Fumé de ménage
Demi-poulet de grain Haricots verts
Pommes frites Pommes nature
Salade Meringues glacées
Ananas Maison

Réser vez vos tables s.v.p.
Tél. (066) 5.31.67

Se recommande :
Pierre AUBRY - DESBŒUFS, chef de cuisine

Hôtel ne la Poste
Tel, 2.22.03

Pendant les fêtes du Jeûne

la choucroute strasbourgeoise, caneton, lard,
langue, Wienerlis , le succès de la Braderie

et autres nombreux menus.

Hôtel Bellevue-Jérusalem
JOUR DU JEUNE ET LUNDI
Bonne charcuterie et crème

pour faire de bons quatre-heures.
Fondue et croûtes au fromage.

Famille Emile FEISSLI

mil' marché concours bouin
à Delémont

Les
JEUDI et VENDREDI

22 et 23
SEPTEMBRE 1949

Le meilleur bétail d'élevage du Jura
Qualité • Productivité - Rusticité

sommelière
Italienne , très bien recom-
mandée, présentant bien, bon
caractère , très propre , cher-
che place dans petit café ,
restaurant. — Offres à Mlle
Ida Cattera , Arglllat 10,
Le Locle. Tél. 3.19.66. 15063

v

Bonne d'enfants
éventuellement femme
de chambre, cherche
remplacement pour un
à 2 mois.
Ecrire sous chiffre I. L.
15072 au bureau de L'Im-
partial .

Femme de 50 ang, .

cherche place
comme aide-ménagère.

Offres sous chiffre Z
24615 U à Publicitas
Bienne. 15136

\^ Montmollin
mw M̂» coin où l'on
f̂ ^m  ̂mange bien

J. Pellegrlnl-Cottet.

I Mouj iea ? I
I MM? I

i

Cherchons

nitair
finiss. et niée.

petites pièces ancre.

Bonne place sta-
ble pour person-
ne qualifiée.

Offres à

Henr y SANDOZ
U MIS, Commerce 9.

V J
( 

'
. "^

Maison bien connue
cherche pour entrée de
suite

voyageuse
ou

voyageur
introduit (e) auprès de
la clientèle privée.

Il s'agit de la vente
d'une série de produits
de toute Ire qualité.
Pour personne débrouil-
larde , situation d'avenir
bien rétribuée.

Offres détaillées avec
certificats et photo-pas-
seport sont à adresser
sous chiffre F 71-14 •_
Publlcitas Berne.

V J

RESTAURANT CITY —^
k AU CITY Son ambiance
IA AU CITY Sa restauration à la carte
|a AU CITY Ses menus du Jour
A AU CITY Ses déjeuners dès 6 h. 30 du matin
|B AU CITY Son service soigné et rapide

[J» AU CITY Qualité = Prix
[ S AU CITY Le rendez-vous pour le Thé
[' 8j| AU CITY Pour une bonne bouteille

mOe H0MVGAU !
TOUS LES JOURS

Pommes de terre
cuites

chez

Sandoz, primeurs
Balance 10 b 15044

A louer
au centre de la ville ,
local à l'usage de bu-
reau, atelier, magasin
à l'étage ou local pour
société, 65m2.
Offres sous chiffre B. J.
15182 au bureau de
L'Impartial.

A louer à Montreux

apparU menblé
5 pièces, cuisine , bains, con-
fort , grande terrasse. Belle
situation. Prix avantageux.

Ecrire : GRAND , Blensis,
Montreux. 15126

|||p̂ §§

AREUSE
On offre à vendre,

à proximité immédia-
te de la station du
tram, belle

maison
familiale
comprenant 8 cham-
bres, chambre de bains
garage, jardin et ver-
ger, le tout en parfait
état d'entretien.

Entrée en jouissance
et prix à discuter.

Adresser offres et
toutes demandes de
renseignements à l'E-
tude Jacques Ribaux,
avocat et notaire, à
Neuchâtel (tél. 5.40.32
et 5.40.33) et Boudry
(tél. 6.40.34). 15033

Hôtel de la Gave
Corcelles - Peseux

JEUNE FÉDÉRAL
Menus choisis et spécialités

Prière de réserver sa table.
Tél. (038) 6.13.42

Se recommande E. Laubscher fila, chef cuisine



A l'extérieur
Un petit-nls de Bismarck se tue

en automobile
HAMBOURG, 16. — Reuter. — Le

comte Gottfried von Bismarck-Schoen-
hausen, 48 ans, petit-fils du chance-
lier de fer , et sa femme d'origine au-
trichienne, 33 ans, ont été tués dans
un accident d'automobile lors d'une
collision avec un camion, entre Ro-
thenburg et Verden , en zone briatnni-
que.

If f E p*1 La Haute-Loire a aussi
son monstre du Valais !

ST-ETIENNE, 17. — Ag. — Un fauve
sème la terreur parmi les troupeaux de
moutons, de vaches et de porcs dans
la Haute-Loire et plus spécialement
dans la région de Chastreux. Les bat-
tues organisées jusqu'à présent sont
demeurées vaines. On croit qu'il s'agit
d'un loup et l'on évoque dans la ré-
gion le souvenir du monstre du Gevau-
dan, abattu dans cette région en 1765
et qui était un énorme loup.

Echanges de populations
entre la Hongrie et la Tchécoslovaquie

PRAGUE, 17. — Reuter. — Un com-
muniqué du ministère tchécoslovaque
des affaires étrangères annonce qu'en
vertu d'un accord signé en 1946, un
transfert de populations entre la Tché-
ctod'.ovaquie et la Hongrls est en cours.
Il souligne que des deux côtés les droits
des minorités ont été respectés.

Le traité de paix signé à Paris lais-
sait aux gouvernements des deux pays
le soin de régler directement ce pro-
blème.

Une cérémonie à Lake-Success à la
mémoire du comte Bernadotte

LAKE SUCCESS, 17. — AFP. — Une
plaque à la mémoire du comte Berna-
dotte, assassiné il y a un an à Jérusa-
lem, où 11 dirigeait la mission de média-
tion pour la Palestine, a été inaugurée
vendredi par l'O. N. U. La cérémonie, a
laquelle assistaient de nombreuses per-
sonnalités, les délégations et le secré-
tariat de l'O. N. U., s'est déroulée dans
la salle des pas-perdus, où la plaque a
été provisoirement apposée, avant d'être
placée dans l'immeuble définitif de
l'O. N. U. à New-York.

La foudre qui fait un drôle de feu
d'artifice en Italie!

BARI, 17. — Reuter. — Vendredi, la
foudre est tombée à Pennino, près de
Bari, sur le laboratoire d'une fabri-
que de feux d'artifices. De violentes
explosions se sont produites et 4 ou-
vriers ont été tués, un cinquième
grièvement blessé.

Ce que pense le papa Reimann...
...de la fuite de son fils

FRANCFORT, 17. — AFP. — M. Max
Reimann, leader communiste de l'Alle-
magne occidentale, prenant position
vendredi à l'égard de la fuite de son
fils Joseph de la zone soviétique, a
déclaré : « Il m'est absolument incom-
préhensible qu'on ait fait de cette af-
faire privée un argument politique
contre moi-même et le parti commu-
niste.» M. Reimann a ajouté qu'il avait
vu son fils pour la dernière fois quand
celui-ci avait trois ans et qu'il avait
été empêché par ses préoccupations
politiques et son séjour dans un camp
de concentration d'avoir une influence
sur son éducation.

En France

La suppression du
rationnement de l'essence

a rapporté 1.805.000.000 de francs
au Trésor

PARIS, 17. — La vente libre de l'es-
sence au prix de 63 fr. 20 le litre, soit
20 fr. de plus que le prix de l'essence
aux véhicules prioritaires, a rapporté
durant les mois de juin, j uillet et août
au Trésor français la somme de 1 mil-
liard 805.000.000 de francs. Du fait du
tourisme, ce produit a été pour le seul
mois d'août de 1.035.000.000 de francs.

Une expédition française dans
l'Antarctique

PARIS, 17. — Le commandant Char-
cot fera une nouvelle expédition dans
les régions polaires de l'Antarctique. Il
appareillera mardi prochain de Brest
pour l'Australie puis pour la terre Adé-
laïde.

Un bijoutier assailli et dévalisé
en plein Paris !

PARIS, 17. — Ag. — Un acte de ban-
ditisme a été commis en plein Paris.
Un bijoutier-antiquaire a été assailli
par un bandit en sortant d'une banque,
rue du Coq-Héron. Ce dernier lui a dé-
robé sa sacoche qui contenait des bijoux
anciens évalués à plusieurs millions de
francs français.

UNE COQUINE ! I

— Oh I docteur, vous pouvez enlever
votre masque, je vous ai reconnu,
allez...

L'indigène :
— Je n'ai pas très faim aujourd'hui

Cuisons le petit...
-*
. ... 

¦

LES BONS MARIS. I

— Nous venons vous aider à faire la
vaisselle...

— Vous ne supportez pas l'odeur du
tabac, dites-vous ? Mais je fume jus-
tement pour ne plus sentir votre par-
fum qui empeste le compartiment...

£e c&tti de rkutn&iit...

SA3/Sv IF̂ V R  ̂  ̂n î̂. /Qv A0 Nouvelle de
l&^pOOini y CLOTILDE DELHEZ

Les contes de «L'Impartial»

Lorsque Richard Aubier s'éveiUa, un
violent mal de tête lui vrillait les tem-
pe s, résultat d'une nuit blanche. Il sou-
pir a longuement tandis que, sur la che-
minée, une pendulette de Saxe égrenait
les huit coups de l'heure.

Le beau solei l de juin dardait déjà ses
rayons bienfaisants sur la façade de la
pe tite villa, que Richard habitait à quel-
que dix kilomètres de la ville.

Le jeune homme sauta du lit, se pen-
cha à la fenêtre et, une fois de plus , son
oeil d'artiste erra amoureusement sur le
splendide décor qui lui faisait vis-à-vis:
bois et prés du plus beau vert qu'ani-
maient les chants d'oiseaux tapageurs.

Comme chaque matin, Richard sirota
un café-crème bouillant. Ensuite, il pro-
céda à une rapide toilette, troqua son
pyja ma d'été contre un pantalon de f la-
nelle gris clair et une chemise de soie
marine. Hélant Youmba, magnifi que
chien-loup, il s'en fu t  à travers les sen-
tes rocailleuses.

Aubier, jeune journa liste-conteur-
nouvelliste, jouissait d'un rare privilè ge :
seuls un large ruisseau et une route
poudre use séparaient sa demeure du
« Bois des Sorbiers ».

Youmba, joyeus e, lançait des abois
sonores et précédait un maître qui, lui,
était d'humeur plus que morose. Depuis
quelque temps, Richard Aubier n'était
guère satisfai t de soi-même. Le haut
front de ce beau et souple gaillard de
vingt-neuff ans, au corps d'athlète, se
p lissait constamment.

Richard traversait une période sté-
rile. Pas la moindre énergie pour com-
po ser les récits que dif férents magazines
lui commandaient. Des idées ! ! ! Dieu
seul sait s'il en avait ! Lorsqu'un projet
surgissait dans son esprit, immédiate-
ment il dressait un résumé succinct, qu'il
glissait alors dans une farde spéciale.
Son imagination s'avérait des pl us f é -
condes. Une simple réflexion suffisait
parfoi s pour que Richard Aubier ébau-
chât un thème de roman. Or, depuis
pl usieurs semaines, le classeur « pro-
jet s » grossissait démesurément mais-
rares étaient maintenant les articles qui
paraissaient sous son nom. Pour Ri-
chard, le grand e f for t , c'était de mettre
noir sur blanc. Un instant, le jeune
homme évoqua l'un de ses confr ères ,
brave philosophe bruxellois. Celui-ci,
p ar contre, confiait récemment à son
ami :

¦tMon vieux Richard , j' ai enfin tous
les éléments nécessaires à la création
d'un roman d'aventures. J' en suis heu-
reux. Il ne me reste plus qu'à l'écrire. »

La dernière phrase stupéfia Richard.
Il ne me reste plus qu'à l'écrire, con-
cluait ce cher Ludovic. Or, pour Richard
Aubier, toute la difficulté , c'était cela...
t l'écrire ».

Pointilleux à l'extrême, il ne ména-
geait pas ses manuscrits, qu'il criblait
souvent de ratures, à tel point que d'au-
cuns se demandaient comment il par-
venait à se relire.

• • •
Encore quelques enjambées et Richard

arriva au-dessus du bois, que domi-
naient de gros rocs en partie recouverts
de mousse. L'un d'eux lui servit de siège.

Jetant alors un regard du côté de sa
maison, il aperçut le vieux fa cteur du

village qui, au lieu de glisser le courrier
dans la boîte aux lettres, se tenait sur le
seuil et attendait qu'Aubier ouvrit la
port e.

Les deux mains en porte -voix, Richard
cria :

— Hé ! Facteur ! Y a-t-il quelque
chose à signer ?

L'autre toussota et répondit :
— Non, mais j' ai un paquet assez vo-

lumineux.
Les mâchoires de Richard Aubier se

contractèrent. Il ne devinait que trop
bien le contenu de cet envoi. De loin, il
reconnaissait même son p ropre embal-
lage, un épais papier bleu, qu'on lui
retournait également.

Un reste de prudence le f i t  encore in-
terroger :

— Quel est le nom de l'expéditeur ?
— Editions « La Belle Etoile ».
C'est bien ce que je  pensais , solilo-

qua-t-il. Puis, élevant le ton :
— Facteur ! Voulez-vous me faire un

plaisir ?
— Bien sûr, Monsieur Richard , si je  le

puis.. .
— Vous le pouvez, mon ami. Jetez

donc cela au ruisseau.
Ahuri, l'homme considérait tour à

tour le paquet bleu qu'il détenait et l' eau
transparente qui, indifférente , suivait
son cours immuable.

Puis reportant son regard vers Aubier:
— Mais... Monsieur Richard... je ne

sais si...
— Puisque je  vous demande de le lan-

cer à l'eau, insista le jeune auteur.
Le facteur , résigné , hocha la tête et

obéit. On entendit un « f loc », tandis
que perché sur le plus haut des rochers,
Richard Aubier, les poings en poche, se
mordait les lèvres.

• • •
Et voilà. C'en était fai t de son fameux

roman. Aubier en avait assez. Assez.
Puisqu'on lui reconnaissait un beau ta-
lent de conteur et de journaliste, il se
contenterait , à l'avenir, d'écrire des ar-
ticles folkloriques , nouvelles, éditoriaux,
etc.. Suivant les conseils de quelques
camarades, Richard Aubier avait créé :
t Stéphane ». Quatre cent soixante pages
manuscrites d'un texte serré ! Quatorze
mois de labeur incessant ! ! ! Ce roman,
tapé en quatre exemplaires, avait été
adressé à trois éditeurs, lesquels n'a-
vaient jamais répondu au jeune écri-
vain, malgré des rappels réitérés. Le
dernier exemplaire, que Richard con-
servait jalousement, avait été confié ,
sur demande, à une maison d'édition
réputée. Celle-ci tergiversa pendant dix-
huit mois, puis refusa € Stéphane ».
C'était cette dernière copie que Richard
Aubier avait enveloppée de papier bleu
po ur une nouvelle tentative auprès des
Editions « La Belle Etoile ».

A présent, « Stéphane » effectuait son
ultime voyage. • • •

Un peu calmé, Aubier rentra chez lui.
Youmba gambadait autour de lui avec
allégresse. L 'air était pur. La brise tiède
soulevait des senteurs d'églantine et de
chèvrefeuille.

Richard ouvrit la porte et retira de la
boîte aux lettres quelques enveloppes à

son nom. L'une, frappée d'une étoile,
attira son attention. C'était , à n'en pas
douter, la lettre expriman t le ref us avec
pl us ou moins de regrets...

Le premier mouvement de Richard
fu t  de détruire cette rép onse sans la lire
pu is, haussant les épa ules, il déchira
l'envelopp e et en retira un mémo. Le
je une homme poussa un juron qui f i t
sursauter Youmba.

Voici ce qu'on lui annonçait :
Monsieur,

Nous avons le plaisir de porter
à votre connaissance qu 'un avis
favorable a été émis par notre
Comité de lecture concernant l'é-
dition prochaine de votre roman :
« Stéphane ».

En cas d'accord de votre part,
nous vous prions de bien vouloir
nous retourner , dûment signé, un
des deux exemplaires du contrat
ci-joint.

Toutefois, nous vous demandons
d'apporter quelques modifications
aux pages 179, 180 et 181 de votre
manuscrit, suivant annotations en
marge. Nous vous renvoyons votre
texte par courrier séparé.

Veuillez agréer, Monsieur Au-
bier , nos sincères salutations.

La Belle Etoile.
Tel un fou , Richard se précipita au de-

hors, traversa le pont de bois rustique,
scruta avidement l'eau limpide aux en-
droits où des blocs de pierre et plantes
aquatiques auraient pu retenir le pau-
vre « Stéphane ». Hélas ! avec les pluies
abondantes des jours passés , le paquet
bleu devait déj à être bien loin...

Et le malchanceux romancier n'eut
pl us qu'une ressource... reconstituer in-
tégralement son oeuvre car de « Sté-
ph ane » il ne lui restait plus rien, pas
même quelques notes.

Richard Aubier se remit courageuse-
ment au travail. Après tout, son confrère
Ludovic , le philosophe , avait peut-être
raison. En l'occurrence, il ne s'agissait
pl us que de mettre noir sur blanc. Ri-
chard ferait donc revivre ce malheureux
« Stéphane ».

Puisque c'était en son pouvoir. *

Echos
Les mystifications d'un mathématicien

Le mathématicien Laplace, tout en
étant un grand savant, n'était pas
ennemi d'une douce gaieté et aimait
à mystifier ses amis.

L'un d'eux, poète connu, était fort
distrait, et ne savait Jamais l'an, le
mois, ni le jour où il vivait.

— Quel j our sommes-nous donc, au-
j ourd'hui ? demanda-t-11 à Laplace.

— Quel j our ? répliqua le savant.
Quand demain sera hier, aujourd'hui
sera aussi près de la fin de la semaine
que l'est aujourd'hui quand hier c'était
demain.

— Je n'y comprends absolument
rien, fit le poète.

— C'est bien simple cependant :
c'est mercredi. Tu ne sais donc pas
calculer ?

Le comble de la philanthropie ?
Consoler un saule pleureur.

Problème No 114, par J. LE VAILLANT

jtionzoni.aiem.em;. — i. « renouer aïs »
est son contraire. 2. Admiraiton pour
un certain barde écossais. 3. Elle fut
la rivale d'Athènes. Démonstratif. 4.
Habileté. Elan. 5. Désigne un endroit.
Article pour Ali. Choisit. 6. Enfuit.
Elle fut la femme d'un roi. 7. Vieille
poule. Possède.' 8. Souille. Possessif. 9.
Supprimerions une lettre à un article.
10. Il n'y eut pas de chansons à ce
repas-là. Village italien où sévit sou-
vent la malaria.

Verticalement. — 1. Décoration de
plafond. Vous saurez que ce mot peut
s'appliquer au coeur que ne touche
jamais la plus grande douleur. 2.
Grosse arbalète à treuil. 3. Détériorât.
Qualifie un papier. 4. Gros bonnet an-
glais. Faisait partie de l'Asie Mineure.
5. Tueur à gages. 6. Prénom féminin.
Préposition. Soleil étranger. 7. Parti-
cipe gai. Pronom perosnnel. Arabe de
grande tente. 8. Ville d'Italie. Juge
d'Israël. 9. Une certaine région de
Madagascar. Exprime la négation. 10.
Possessif. Pronom personnel. Pronom.

Solution du problème précédent

Mots croisés

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-{

et vous vous sentirez plus dispos
n faut que la (oie verse chaque )our na litro

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
TOS aliments ne\ ae digèrent pas. Des gaz vous
gonflent, vous êtes constipé 1 \Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. Une
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour k FOIE facilitent 1*
libre afflux de bile qui est nécessaire â vos in-
testins. Végétales, douces, elles font couler la bile.
Exige* les Petites Pilules Carters ponr le Foie.
Tontes Pharmacies. Fr. 134 (I.C Jl. compris).

— Tiens, c'est juste ! Je dois encore
repriser les chaussettes d'Oscar...

— Ma petite Juj u, je crois que tu as
mis trop de levure dans la pâte.

— Allons, pliez cette tente. Nous
avons du monde à dîner, j'ai besoin de
la nappe.

Collections :
Vous avez abandonné, Madame, les

modes anciennes, et vous voilà heu-
reuse, parée au goût du jour ! Mais
votre rouge à lèvres est encore le
même. Renouvelez votre étui en adop-
tant le Nouveau Rouge « CABOCHON »
de Roger & Gallet, Paris.

Le seul Rouge dont la ligne a été
créée pour accompagner la mode nou-
velle. 14643



CUMULUS

Dans les conditions d'exploi- /  | jH|. 1 ;
talion normales le chauffe- /  1llr |
eau Cumulus a une durée *"̂  |JË| M

j de service pratiquement ^—™— ~X^M

Toutefois, même le meilleur v jflTï™ ^.
chauffe-eau est exposé à la vC^~~ """  ̂
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rouille lorsqu'il subit l'influ- v̂^. _^ 
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ence nocive de l'eau ex- 1 IH i
ceptionnellement agressive L .JUS I
de certaines régions, ce
qui entraine des réparations
coûteuses. w
Le réservoir en Speson,
alliage inoxydable de nickel

' et cuivre, utilisable pour tfpS JB VTVffij VV tW%
pression normale, remédie ËfflJffîLwJS Jg, JiLB ^%
à cet inconvénient

i FR. SAUTER S.A.,fabrique d'appareils électriques.BâlS

Chernex sur Montreux
A vendre pour cause départ à l'étranger
villa tout confort en parfait état , chauffage
mazout, 10 pièces situation magnifique, abri-
tée, vue imprenable. Dépendance 3 pièces,
cuisine, cabinet de toilette.
Superficie 8000 m2. Prix exceptionnel
Fr. 160.000,-.
Offres case postale 17882 Chernex. Agences
s'abstenir.

A vendre au bord du lac de Bienne entre
La Neuveville et Le Landeron

terrain
de 1800 m2, avec accès au lac. Situation de
1er ordre. — Offres à M. W. Henry, agent
d'affaires, La Neuveville.

-

i |

) I

| êîcâ&muh, j
; d'é(Aappzmmt& \
) avec mise en marche
I est demandé de suite
' par la Cie des mon-
1 très G. Léon BREIT- ,1 . LING S.A.- La Chaux- (

de-Fonds. |
, I, .. .. .  _ .. . _ ,_ J

Manufacture d'horloge rie engageiait

ùiCda tccf tHÙcien
ou f Q&Mmateuh.

Adresser ofires sous chillre P 26570 J
à Publlcitas S. A., St-Imier.

A vendre une belle occasion

Alwis-Cabriolei
modèle 194S, 10 CV., 4-5 places , carros-
serie Worblaufen , couleur noir o , cuir brun
clair , en parlait état , comme neuve.
S'adr. à Marti trères, El gerplalz 2,
Berne. Tél. (031) 5.15.41.

•¦-viV-i;"*,.'i*«r" ^^Çll̂ fePSSïVï.- ' A__ ĵ Ê M %

n ĵwiflsMes enfàftTS ont 3e tôtit temps donné beau-
coap à laver. Mais comment se fait-il que tant de petits draps
passent en si bon état d'une génération à b suivante? Bien
simple: ils ont toujours été lavés avec le savon WALZ. Vous
le connaissez certainement cesavoo doux et déform e si pratique.
Sans que vous frottiez fort, if développe sur-le-champ une
mousse attire qui traverse les tissus départ en parc Le linge
reprend une propreté splendide et les fibres restent ménagées.
Oui, aujourd'hui comme il y a 56 ans, il vaut la peine de
laver avee le doux savon V/ALZ1

Év^̂ S» *̂ savon \yE3G2
%fes?<C_ M f ait durer votre linge

1___W<, * *'ÛW\3____ W___ WÊ_ W___a_v-£B*

Urgent cause départ

uilla-chalet I vendre
station Mont-Pélerin s/Vevey, 6 pièces, dont
2 grandes, 2 chambres de bains, terrasses,
vue splendide sur le lac et les Al pes. Jar-
din, bois 2500 m. Fr. 42.000,-.

S'adresser à M. Jean MATTHYS , régisseur
VEVEY.

A C T I V I A
Neuchâtel, Tél. (038) 5.31.68

J.-L. Bottinl , architecte reçoit tous les mardis de 14 h à 18 h
Balance 15, La Chaux-de-Fonds.

Graveur sur air
est demandé.

Ecrire sous chiffre A. B.
15047 au bureau de L'Im-
partial. ..

Décottages
5 Vi-13'" ancre

ck sortir.
Ecrire sous chiffre D. C.

15083 au bureau de L'Im-
partial.

Sommelière
connaissant bien les 2 servi-
ces, parle français et alle-
mand, cherche place pour le
ler octobre. — Ecrire sous
chiffre R. T. 15160 an bureau
de L'Impartial.

Lainages
pour

MANTEAUX
ROBES
JUPES
COSTUMES «
assortiment
automne et hiver
au complet
et

A DES PRIX !
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Horloger complet
Retoucheur connaissant bien la
montre automatique, ayant l'habi-
tude de diriger personnel cherche
changement de situation , éventuel-
lement place de retoucheur ou
visiteur décotteur.
Offres sous chiffre D. R, 14843
au bureau de L'Impartial.

cp mise au concours Piï
La direction soussignée engagera un

monteur rale-élecîricien
Les candidats de nationalité suisse âgés de 28

ans au plus , peuvent présenter leurs offres de service
manuscrites accompagnées :

d'un certificat de capacité,
d'une biographie complète avec dates exactes,
de l'extrait de naissance ou acte d'origine,
de certificats (copies)* des places occupées anté-

rieurement ,
jusqu 'au 24 septembre 1949.

Direction des téléphones
Neuchâtel

Compagnie d'assurances toutes branches
cherche

inspecieurs-aciisiteurs
soit pour les branches vie ou accident.
Rayon d'action districts de La Chaux-de-
Fonds et du Locle. Fixe, frais de déplace-
ment, commission d'acquisition et commis-
sion de portefeuille sur affaires nouvelles.
Débutants ayant formation commerciale pas
exclus.
Faire offres écrites sous chiffre D. D. 15169,
au bureau de L'Impartial.

Employée de bureau expérimentée dans
tous les travaux de bnreau, parlant et écri-
vant indifféremment français et allemand

cherche place
dans petite fabrique ou commerce, aiderait
éventuellement à Ja vente.
Offres sous chiffre Y. T. 15145, au bureau
de L'impartial.

Au stand N° 79 - Halle i - du COMPTOIR SUISSE

/f CtM S'A" MORAT -Tél. (037) 7.27.31-32-33
SE lÛttnnûmk Fabrit iue d'appareils éiectro - thermi ques

^^1 S vous présente ses dernières créations

Plaques a anneaux mobiles en CUISIÎ,,ÈRES mmm
HJ . , '_ _ , , _  en tous genres et une
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Ws> et rapidité de cuisson maxi- gi _n I I KI F  H ¦¦ ¦*¦#¦
« ma), permettant l' emp loi des M il II M C J» I ' : ;' E

ustensiles du type courant. ¦¦!•!# il k _ r_ V I la
sensationnelle : la

ç^^MWWMSWP^g CUISiniERE ÉLECTRIQUE
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" 
iH ! incorpore (Brevets déposés)

; . I "W FOUR ÉLECTRIQUE
A . _| j spacieux , surélevé , permet-

ipp : r1%_» - A \ j  tant une cuisson parfaite

® il "W CHflUFFE-EflU
|| incorporé

À ^e ^0 à 50 litres), prévu
f RÉB pour tous genres de rac-

^^i ____________ mr cordements, sur demande

§n s?^^ ~ >.' f̂ ŝ 'V  ̂ ¦% lÊM Prix intéressants
*m'**V̂___W_fH__W , ' §pF Place réduite

Montage simplifié

Renseignements et offres par les Services électriques, électriciens concessionnai-
res ou directement par la fabrique à Morat

Jeune homme avec maturité gymnasiale , études
universitaires et activité commerciale

cherche emploi
comme volontaire pour la comptabilité dans une
entreprise commerciale , établissement bancaire
ou fiduciaire de la Suisse romande.
L'entrée pourrait avoir lieu le 1er novembre 1949
Offres sous chiffre H 24625 U à Publlcitas,
Bienne.

A VENDRE

Béroche
maison familiale , 5 cham-
bres, tout confort , garage.

Vignoble
villa familiale , 3 apparte-
ments de 5 chambres.

Quel ques beaux terrains
à bâtir , surfaces de 700 à
6000 m2.

Val-de-Tra?ers
commerce de bonneterie-
mercerie de vieille renom-
mée à remettre dans im-
portante localité.

Nenchâtel *
On cherche, près du cen-

tre, magasin avec arrière
magasin. 15142

MtMiilL
Faubourg de l'Hôpital 1

NEUCHATEL
Tél. (038) 5 14 90

Bureaux
américains

revisés, sont à vendre
ou à louer.
S'adresser R. Ferner,
82, rue Léopold-Ro-
bert. Tél. 2.23.67.

Lisez -L'imp artial»

1 Fiancés ! 1
| Désirez - vous uni

m joli intérieur ? H
il Visitez - nous, et S
1 demain vous se- i
I rez un client sa- 1

LEILESS
I MATILE I
JP LE LOCLE- H

S Plus de 40 cham I - j
H bres en stock.

rf I facilités de paiemen M .
|i| sur demande. ¦ ': -



COLLÈGE PIERRE VIRET
Ch. dea Cèdres 3 (Chauderon) Lausanne

Maturité fédérale
et tous autres examens pour l'Université

Paul Cardinaux, dir. Tél. 3 35 99

Placements immobiliers P ordre
à Genève
Nous offrons excellents immeubles d'avant-guerre de
Fr. 100.000. - à 2.000.000.-

STEINMANN et PONCET
Régie: 6, Boulevard du Théâtre, Qenève

Iipiio
à vendre.
Ecrire sous chiffre
L. K. 15113 au bu-
reau de L'Impartial.

htam
On>demande pour le
dimanche 2 octobre,
bon orchestre 3 à 4
musiciens.

Ecrire sous chiffre
O. R. 14987 au bureau
de L'Impartial.

RADIUM
Tous les genres
POSE SOIGN ÉE
TISSOT

Rue des Tourelles 31 6480

I 

Cordonnerie Grobéty
Rue du Doubs 198

Chaussures sur masures
Réparations su tous genres
Snow boot. Caoutchouc
Se recommande,

Willy Grobéty.

r 1
L 'apéritif rêvé II

un DORNfiER
...au restaurant
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Si vous êtes malin!...

Achetez vos tapis chez Gans Ruedin
Léopold-Robert 25 La Chaux-de-Fonds

Même maison à Neuchâtel

PieM-iem.
indépendant et chauffé est
cherché par personne tran-
quille. — Faire offres sous
chiffre P. T. 15077 au bureau
de L'impartial.

Echange
Bel appartement 5
chambres, confort , à
échanger contre ap-
partement 3 à 4 piè-
ces, confort , situa-
tion centrale.

Offres case postale
Nord 10999.

Potager a gaz
» Soleure -, 4 feux , four ,
en bon état , émaillé gris,
118X55 cm., fr. 90.-,

Téléphonez Berne 3.50.41
(heures de bureau) ou écrire
sous chiffre M 5968 Y *Publlcitas Berna. 15034

Raisin
cle table (noir). Caissette kg.
4.50 ca. D, Fr. 5.60 (prochai-
ne récolte).

Ed. Andreazzi, Dongio
(Tessin). 14967
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FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL»

Roman policier Inédit

par Edmond ROMAZIÈRES
t

Crapotte pénétra dans le couloir au moment où
Juleke arrivait au premier étage. L'oreille tendue,
il calcula que le malandrin s'arrêtait au quatriè-
me.

Il sortit alors, alla se poster dans un vestibule,
presque en face. Kosters attendait sous une autre
porte . Juleke ne resta que quarante minutes. La
pluie cessait. Les marchandes de fruits repre-
naient courage et recommençaient à pousser leurs
charrettes.

Crapotte attendit que l'individu disparût à l'an-
\&le de la rue suivante puis il s'approcha de Kos-
Jlers.

— Le suivons-nous ? demanda celui-ci.
— J'ai plutôt envie d'aller voir celui ou celle à

qui il rendait visite. U se peut qu 'il ait transmis
là un ordre intéressant. Attendez-moi.

— Si vous avez besoin de secours.
> — Inutile. J'ai mon feu... Mals après tout,
mettez-vous dans l'escalier.

Il grimpa lestement au quatrième. Là, 11 fut
perplexe. Deux portes s'offraient à lui. Sur l'une,
la carte de visite d'un réprésentant de commerce,
sur l'autre, un nom de femme.

— Essayons celle-ci. Les femmes m'ont tou-
jours porté bonheur. Il sonna.

Au bout de quelques instants des talons cla-
quèrent sur le plancher, et la porte s'ouvrit avec
confiance.

— Oh ! quel plaisir de vous rencontrer, Ma-
dame Bertal I s'exclama Crapotte.

Elle ne tenta pas de refermer le battant. Elle
comprenait qu'elle était prise au piège et que
ceci allait mal finir. Au reste, le détective en-
trait déj à, fermait derrière lui, trouvait une clé
sur la porte, la tournait et l'enlevait. Là dessus,
revolver en main, il commença la visite du pe-
tit appartement.

— Toute seule ? dit-il en revenant dans ce
qui pouvait servir de salon.

Des chaises de mauvais goût, garnies de ve-
lours frappé rouge. Un divan avec petite biblio-
thèque. Dans celle-ci, aucun livre, mais des car-
tes postales représentant les vedettes masculines
de l'écran américain. Une grande poupée , une
colombine, étalée sur un coussin en soie peinte
en tons crus.

— Asseyons-nous dit-il rondement. Je vous ai
attendue en vain au club privé ! Et voyez la
coïncidence, trois individus, qui s'y trouvaient
d'ailleurs avant mol, voulaient me faire faire
une petite promenade en auto. Je n'avais pas le

temps d'accepter. Pourquoi n'êtes-vous pas ve-
nue ?

Comme elle ne répondait pas gardant un vi-
sage fermé, où les yeux témoignaient seuls l'in-
quiétude, il repris :

— Vos parents ont-Ils toujours des idées aussi
étroites ?... Notre idylle avait bien commencé,
avenue Louise I...

L'Impatience poussa Berthe :
— Que voulez-vous ? A quoi bon ces moque-

ries ?
— C'est vrai. A quoi bon ?... Je suis Ici pour

une chose sérieuse. Vous avez reçu une visite.
— Si vous en êtes sûr...
— J'étais au bas de l'escalier. Un type ap-

pelé Juleke. Il vous appartient maintenant d'ag-
graver ou non votre cas. Je vous dis tout de
suite que nous partirons ensemble, que je vous
conduirai au commissariat, que vous serez mise
en état d'arrestation.

— Vous n'avez pas le droit !
— Comment, belle blonde !,.. Pas le droit!...

N'oubliez pas le passé. Nous ne sommes pas dans
la chanson !... Vous m'avez infligé , après votre
rencontre, une déception bien amère. Mais pas-
sons... Je ne me pose pas en séducteur.,. Dès que
vous serez en prison, votre cas sera passible de
quelques mois ou, comme complice active, de
quelques années... Si vous êtes plutôt bavarde, le
juge pourrait vous faire accorder le sursis.

— Vous n'avez aucune qualité pour me pro-
mettre quelque chose.

— J'ai toute qualité pour vous avertir que
votre cas est grave, Madame Bertal.

— Qu'est-ce que vous me voulez ?
— Simplement avoir des renseignements sur

la bande dans laquelle vous êtes entrée.
Elle éclata d'un rire faux. Si Crapotte n'avait

pas enlevé la clé elle se serait précipitée sur la
porte.

— On peut venir d'un instant à l'autre, pro-
nonça-t-elle.

— J'ai de quoi recevoir lès visiteurs... Alors,
voyons. Rien à propos de la bande ?

— Personne ne peut vous donner de renseigne-
ments. Pas plus Juleke que les .autres.

— Oui. Vous recevez des ordres...
— C'est inutilement que vous me ferez arrê-

ter. On me relâchera.
— Je vous conseille de ne pas y compter.
— Je ne sais pas de quoi vous parlez, et je vous

défie de démontrer que je fais partie de ce que
vous appelez une bande.

— Ne jouez donc pas avec le feu ! Vous savez
très bien que je vous tiens et que vous ne sor-
tirez pas de mes pattes ! Inutile de compter sur
du secours. La police n 'Ignoré p&s ma présence.
Elle ne m'impliquera même pas si je descends un
homme. J'agis pour elle.

Il parlait maintenant avec , rudesse, il fixait
sur elle le regard froid , incisif , devant lequel
tant de criminels avaient baissé le leur.

(A suivre.)

Le Cabaret Bonne

É> 

La chance vous sourit !
Participez au grand concours :

le merveilleux produit suisse pour laver, relaver et nettoyer
Ce concours, organisé à l'occasion du Comptoir suisse 1949, est doté des prix suivants, pour les meilleures réponses en français :

é 1er Prix Fn 100.- an espèces 4e et 5e Prix Fr. 30.— e n  espèces
2e Prix Fr. 75.— e n  espèces 6e au 10e Prix Un superbe poudrier « grand luxe »
3e Prix Fr. 50.— an espèces lie au 25e Prix 10 paquets d'Ecosin

fi 26e au 50e Prix 5 paquets d'Ecosin
(Le même nombre de prix est réservé aux réponses en allemand.)

Pour participer au concours, Il suffit de trouver le meilleur slogan pour notre réclame, c'est-à-dire que ce slogan doit être court, frappant
et Indiquer un avantage, une qualité, etc., du produit.
La réponse est à envoyer avec une découpure d'un emballage Ecosln (soit la femme relavant sa vaisselle) jusqu'au 5 octobre 1949 au
plus tard aux Etablissements Parcos , Service concours , Bôrsenstrasse 22, Zurich 1.
Le choix des meilleures réponses se fera le 15 octobre par le jury composé de M. Max Sandberg, avocat, Zurich,

M. Emll Bâchtold, chef de propagande,
Mme Grumbach, de la maison Parcos, Zurich.

« Ecosin » vous distribuera 1 ecnanti.iton gratuit a son Stand 1505, Halle 15 du Comptoir Suisse 1949

Je si acheteur
d'un balancier dlam. de
Iavls80al00 m/ m , 3 tours
à fileter, petit modèle,
hauteur de pointe 100 à
120 mm., entre-pointe 5
à 600 mm.

Adresser offres sous
chiffre A. P. 14818 au bu-
reau de L'Impartial.

Petit courrier

BD55Y
Les produits Bossy se sentent chez eux

dans les demeures les plus luxueuses, comme
dans la chaumière la plus modeste ou au coin
du feu du challet le plus haut perché, car par-
tout, pour peu d'argent, ils apportent à l'orga-
nisme quelque chose de bon et de nourrissant.
Souvent des ménagères nous écrivent pour nous
faire par t de leurs expériences ; cela nous fait
grand plaisir et nous permet de poursuivre uti-
lement nos recherches afin de répondre tou-
jours plus pleinement à leurs désirs.

Voici de ce que Madame Boulier, à .Yverdon,
nous écrit :

« Votre crème d'avoine « express », quelle
découverte ! J'emploie depuis longtemps tous
vos produits, mais croyez que dans ma famille,
si l'on mangeait de bon coeur les flocons d'avoi-
ne, il m'était impossible" de servir de la crème
d'avoine. Il y avait toujours quelque chose à
redire et moi, de même, je trouvais que cela
restait sur la langue, même après une longue
cuisson ; l'on n'arrivait pas à faire disparaître
ce goût acre, ni avec de la crème, des oeufs ou
du beurre ; mais la crème « express », quel
délice ; c'est un vrai régal et si vite fait, c'est
une trouvaille ! »

Tous les produits Bossy sont à portée de votre
main chez votre épicier.

Produits Bossy S. A., — Gousset

Les véritables

stères de forêt
hêtre, sapin, sont livrés façonnés, rendus au bûcher à
prix avantageux par M. Furer, Les Planchettes.
Une carte suffit.

°~ ~" v ^_________m_____& Visitez la

J0imm parc de renards i

_y ^r  ... levage de renards argentés , platlnés>
j perlés et bleus, de ratons-laveurs et de

fouines.
Ouvert tous les dimanches de 10 à 17 h. Tél. 6.12 85

On aime jj
Un cheval racé g.
Une rose parfumée o
Le thé NAROK racé et parfumé "

NAROK S.A. ZURICH §

|

Oiseaux
A vendre cages diffé-

rentes grandeurs et di-
vers articles pour cana-
ris et exoti ques.
'S'adresser Entrepôts

47, chez M. G. Scha-
leltel. 15107

1 ^^mèmonv&
t^ I

M tdéal pour cures de baîns et de repos en f
T A U T O M N E  ET HIVER /
j k .  Pu de restrictions dans l'exp loitation. §4
fg Les hôtels des bains sont temp érés agré- Es
JW ablemcnt. Prospectus auprès du bureau Wjk
ft» de renseignements. Tel. (056) 2 53 18 «j



LOCAUX
industriels

A louer beaux locaux de
160 m2 environ , convien-
draient pour horlogerie ou
branches annexes. Libre
de suite ou date à. convenir.

S'adresser Fabrique de ca-
drans Henri IMHOF & Co,
Bellevue 23.V J

Terminages
calibre 5 ¦/«"'- 302 Felsa, 10 Va '"- 984
AS., 13'" 1130 AS., avec et san:-
boîtes , sont offerts à terminent
sérieux pouvant garantir un bon
travail et une production régulière.
Faire offres avec prix et quantité
sous chiffre P 5529 J à Publi-
citas S. A., St-Imier.

En une seule opération ¦ „ ||ITAM|N£
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j5 COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

f||P Arrête du Conseil communal
relatif à la pénurie des logements.

Ajournement du terme du 31 octobre 1949
et obligation d'annoncer les vacances de

logements.
LE CONSEIL COMMUNAL

DE LA COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Vu l'arrêté du Conseil fédéral , du 28 janvier 1944

concernant l'ajournement des termes de déménage-
ment,

Vu l'arrêté du Conseil d'Etat neuchâtelois, du 21
mars 1944, sur le même objet ,

Vu l'arrêté du Conseil d'Etat de la République et
Canton de Neuchâtel, du ler septembre 1949, approuvé
par le Département fédéral de Justice et Police, le 3
septembre 1949.

a r r ê t e :
Article premier. — Les locataires d'appartement

dont le contrat de bail à loyer prend fin le 31 octobre
1949 et qui ne savent pas s'ils pourront disposer d'un
logement à cette date peuvent demander l'ajourne-
ment du terme de déménagement.

Article 2. — Ils doivent s'adresser pour cela à
l'Office communal du logement (60, rue de la Paix au
rez-de-chaussée, salle No 5) qui leur délivrera une
formule de demande. Cette formule devra être retour-
née correctement remplie et signée à l'Office du loge-
ment avant le 30 septembre 1949. Les requêtes présen-
tées après cette date ne pourront p lus être prises en
considération.

Article 3. — Conformément à la législation fédérale
sur la matière, l'ajournement ne pourra être accordé
qu'au locataire se trouvant dans l'une des situations
suivantes :

a) qui est empêché de prendre possession d'un
appartement loué pour le 31 octobre 1949 ou d'un ap-
partement qu'il doit occuper dans sa propre maison
parce qu'il n'est pas encore habitable.

b) qui malgré d'activés recherches n'a pu trouver
aucun appartement et que la Commune n'est pas en
mesure de loger dans un appartement provisoire con-
formément aux prescriptions de l'A. C. F. du 15 octo-
bre 1941,

c) qui devait occuper un appartement dont le
locataire actuel se trouve au bénéfice d'un ajournement.

Article 4. —L'autorité communale peut se saisir
d'office des cas visés à l'art. 3, lettre c, et cela même
postérieurement à la date du 30 septembre 1949.

Article 5. — Les décisions sont prises par le Con-
seil communal, sur préavis de l'Office du logement.
Elles sont immédiatement communiquées au bailleur
et au preneur, sur formule ad'hoc par les soins de
l'Office du logement. Elles sont sans recours.

Article 6. — L'ajournement est accordé pour une
durée déterminée, six mois au maximum.

Article 7. — Le locataire au bénéfice d'un ajour-
nement a l'obligation de déployer tous ses efforts en
vue de trouver un logement pour le nouveau terme de
son bail. 11 doit notamment visiter les appartements
qui lui sont signalés par l'Office du logement.

Article 8. — Les bailleurs ou leurs représentants
sont tenus de saisir immédiatement l' autorité commu-
nale de toutes plaintes qu 'ils pourraient avoir à for-
muler contre leurs locataires au bénéfice d'un ajour-
nement, notamment en raison de leur conduite ou de
défaut de paiement du montant du loyer.

Article 9. — Tout appartement vacant doit être
signalé à l'Office du logement. Les propriétaires et
gérants d'immeubles ont l'obligation de signaler la
vacance d'appartements le jour même où le locataire
donne ou reçoit son congé et non pas lorsque l'appar-
tement devient effectivement vide.

Tout appartement inoccupé, même meublé est
considéré comme vacant et doit être signalé.

Des formules d'avis seront fournies aux intéressés
sur leur demande par l'Office du logement.

Article 10.— Les présentes dispositions entrent
immédiatement en vigueur, o
. La Chaux-de-Fonds, le 10 septembre 1949.

AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :
Le secrétaire, Le président,

M. ITTEN Q. SCHELLING
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r̂ \ LES DISTRIBUTEURS OFFICIELS DE LA FORD MOTOR CO (BELGIUM ) SE FERONT
UN PLAISIR DE VOUS FOURNIR TOUS RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES

¦

La Chaux-de-Fonds et Le Locle : GARAGE DES TROIS ROIS S. A.
Bienne : Grand Garage du Jura S. A. Neuchâtel : Grand Garage Robert
Fribourg : Garage À. Maradan Payerne : Arnold lschi, Garage de la Protne-
Genève : Autohall Métropole , rue d'Italie 6 ; nade

Autohall Servette S. A. Porrentruy : Lucien Vallat
Lausanne : Garage du Closelet S. A. Sion : Kaspar Frères
Montreux : L. Mettraux & Fils S. A. Yverdon : Louis Spaelh _

Avis aux fiancés
Pour cause de départ à vendre à l'état de
neuf un mobilier complet comprenant cham-
bre à coucher, chambre à manger, salon et
cuisine installée avec tous les accessoires,
vaisselle, etc., pour le prix de Fr. 7000,—
environ.

Le logement composé de 3 chambres, cui-
sine et toutes dépendances est situé en plein
soleil dans un quartier tranquille de la ville
et d'un prix très avantageux. Il sera cédé
à l'acheteur du mobilier et peut être libre
de suite ou pour date à convenir.

Faire offres sous chiffre M. P. 260 à Pos-
te restante, La Chaux-de-Fonds I.

JE CHERCHE
Direction commerciale d'une fabrique
d'horlogerie de certaine importance ou
association avec fabricant désirant se
développer. Eventuellement reprise
d'une petite affaire.

J'OFFRE
15 ans d'expérience dans la branche ;
relations mondiales et connaissance
des marchés. Capable d'organiser com-
plètement une fabrication et d'en
assurer l'écoulement. Preuves de capa- '
cité et références sérieuses à disposi-
tion. !

Pour prendre contact, écrire sous chiffre P 10656 \
N , a Publlcitas S. A., La Chaux-de-Fonds.

A vendre, occasion
beau manteau pour homme,
complets d'hommes , ainsi
qu'un beau paletot de chasse.

S'adresser chez Mme Rei-
chenbach, Industrie 9, Le
Locle. 15089

A vendre aux abord s immé-
diats de la ville ,

immeuble
comprenant trois apparte-
ments de 3 et 4 pièces, remis
à neuf , salle de bains ins-
tallée, vue imprenable, grand
dégagement. Minimum pour
traiter Fr. 30.000—. Ecrire
sous chiffre L. P. 14826, au
bureau de L'Impartial.

A vendre par particu-
lier, beau

terrain à bâtir
de 900 m2 ou plus , près
du tram et de la gare,
à l'ouest de Neuchâtel.
Prix intéressant.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 14821

Maison
On cherche à acheter
une maison de rapport.
Ecrire sous chiffre N. E. 14755
au bureau de L'Impartial.

Domaine
est cherché à louer
pour printemps 1950
ou époque à conve-
nir, si possible avec
pâturage.

Faire offres sous
chiffre O. D. 14972
au bureau de L'Im-
partial.

Achat-Vente
. . de meubles et ob-

jets en tous genres,
avec discrétion et
aux meilleures con-
ditions.
S'adresser :

AUM occasions
Stand 4. Tél . 2.28.^8.

M. STEHLÉ.

Lisez «L 'Imp artiai»

ii
neuve, 1 ou 2 apparte-
ments , tout confort , 600
m2 jardin , belle situation
entre Fribourg et le Lac
Noir, à vendre à prix in-
téressant.

Tél. (039) 4.41.25.

IMMEUBLE
à vendre

Nnma-Droz 103
Maison locative avec 2
magasins, plein centre.
S'adresser P. FEISSLY.
gérant, Paix 39. 13406

A VENDRE i 
¦

immeuble
2 appartements , 4 pièces
tout confort , garage , dé-
pendances.

Situation splendide.
Quartier Bel-Air.
Prix intéressant.
Faire offres sous chif-

fre L. M. 14994 au bu-
reau de L'Impart ial .

Petite industrie
à remettre à Neuchâtel, pour raisons de santé
Conviendrait pour couples ou dames ayant de
l'initiative. Pas de connaissances spéciales
nécessaires. Clientèle très étendue. Intéressés
disposant de Fr. 10.000, — peuvent s'assurer
bei avenir. — Offres sous chiffre E. L. 14856
au bureau de L'Impartial.

Kardex
pour classement couché
sont à vendre.

S'adresser R. Ferner,
Léopold-Robert 82,

tél. 2.23.67

A VENDRE D'OCCASION 1

50 baignoires
émail , sur pieds et à murer
Lavabos, Eviers, W.-C.

Chaudières à lessive ,
à bois, à circulation d'eau ,
165 1„ galvanisées, Fr. 115.—
avec chaudron neuf Fr. 145.—

Comptoir Sanitaire
9, r. des Alpes, Genève
Tél. 2.25.43 - On expédie

A vendre
poulailler avec agen-
cement, intérieur com-
plet pour poules et la-
pins, couveuse électri-
que et éleveuses, ainsi
qu 'un silo à pommes-
de terre.
Offres sous chiffre C. J.
14980 au bureau de
L'Impartial.

Machines
à décalquer les noms
neuves, sont à vendre ou à
louer , Fr. 185.— la pièce.
S'adresser R. Ferner , rue
Léop.-Robert 82. tél. 2.23.67.

On demande à louer
magasin si possible avec pe-
tit  appartement , même une
chambre avec cuisine, rour
de suite ou à convenir. —
Adresser les offres avec prix
sous chiffre Z. Z. 14837 au
bureau de L'impartial.
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! Combustible j
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B Foyard de l'année à fr. 55.— le stère B
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Sapin sec » 45.— »

; Branches de foyard sèches fr. 42.— » j j

Belles branches de sapin ler choix fr. 45.— i ]
¦ l e  stère

B D
B Bois dur mélangé bien sec fr. 45. — le stère B
B B
j g  Bonne mesure, et à ce prix le bois est - j
B rendu au bûcher M
B H

! Se recommande,_s a

Louis YERLY, La Cibourg
H a
H fl
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A V E N D R E
Tilleuls 12 » Clos Riant »

Villa soi gnée, (out confort ,
central mazout.  Parc de
6800 m2. Garage. Tennis.

S'adresser à M. Pierre
FEISSLY, géran t, Paix 39.



POUR L'AUTOMNE

Trotteur sport pour dames, en box noir ou
brun avec bonne semelle crêpe

Chaussure sportive pour hommes, en box
noir ou brun et avec une semelle crêpe

$&£§&€&
Rue Léopold-Robert 57

Le 4me Grand Prix
de la

i

Métropole de l'horlogerie

où>catùo*i
Le public est avisé qu'il peut, dès à présent,

retenir ses places pour le 4me Grand Prix de
la Métropole de l'horlogerie, qui opposera tous
les as du cyclisme, sur le circuit de la gare aux
marchandises, dimanche 25 septembre, dès
14 h. 30, au magasin de cigares H. Girard , 68
rue Léopold-Robert.

Le Vélo-Club Excelsior

LA FABRIQUE DE MONTRES AVIA, Degou-
mois* Co S.A., à Neuchâtel, cherche à engager :

UD EMPLOYÉ de FâBRICATlOII
parfaitement au courant de la fabrication et du
terminage d'horlogerie, ap te à discuter avec les
termineurs ancre. Si possible sachant conduire
une auto.

Me EMPLOYÉ de BUREAU
pour différents  contrôles de fabrication.

Faire offres manuscrltei avec curriculum vitse,
photographie et prétentions de salaire.

TEA - ROOM CRÉMERIE

VîUA Àes if ervevickes
LES BELLES 

^^W

Une charmante pro- JÊÊj ÏJ"' t_- . r|. KajJK
monade, de bons J$Sk\ '" f i  _£L US, :
quatre-heures. jafefijjj l 5 fe |»~T^ M̂>

Se recommande, 4j L_J\5gj ss_sisa__S»ë
W. AMSTUTZ. , T

*̂ ^^
.4{J

Ami Bornand anc. prisonnier de Dachau
et Emile Dallière, pasteur à Evreux

Du 19 au 25 septembre à La Chaux-de-Fonds
De lundi à mercredi à 20 h.,

à la Grande Salle de Beau-Site
De Jeudi à dimanche , à 20 h., au Théâtre
Chaque après-midi, à 14 h. 30, à Beau-Site

parleront sur le sujet général :

Plus de place pour la religion
dans la vie moderne

Sous la présidence du pasteur Secrétan
et sous les auspices de la Concentration de Réveil

Mil du 16 septembre
Naissances

Thommen, Adelheid -Lydie,
tille de Hermann , fonction-
naire postal et de Vlolette-
Eglantine née Guillaume-
Gentil , Bâloise.
Promesses de mariage

Jacot , Eugène-Adrien, mé-
canicien , Bernois et Neuchâ-
telois et Jeanneret-Gris, Su-
zanne-Yvette, Neuchâteloise.
— Devenoges, Gustave-Ju-
les, employé d'hôtel et Chai-
kine née Zweiacher, Julia ,
tous deux Neuchâtelois. —
Straub, Henri , acheveur, So-
leurois et Beaud , Mauricette-
Yvette, Neuchâteloise.

Mariages civils
Ecabert, Jules-André, hor-

loger, Bernois et Meier , Ber-
the - Marguerite , Neuchâte-
loise. — Allenbach, Charles-
André, employé postal. Ber-
nois et Grandjean-Perrenoud-
Comtesse, Gladys-Jeannine,
Neuchâteloise. — Jeanbour-
quin, Rémy-Charles, horlo-
ger et Blaser, Martha-Elise ,
tous deux Bernois. — Schel-
ling, André-Charly, mécani-
cien, Schaffhousois et Fros-
sard, Irène-Maria , Bernoise.

Décès
11000. Aeschlimann née An-

drey, Charlotte-Cécile, veuve
de René-Henri, née le 22
juin 1888, Bernoise et Neu-
châteloise.

Monsieur 35 ans, catho-
lique , sérieux, travail-
leur et sobre , désire
rencontrer gentille com-
pagne en vue de

mariage
Ecrire sous chiffre R.N.
15197 au bureau de
L'Impartial.

Occasions
A vendre 3 banques
2.50 et 3 mètres lon-
gueur sur 0.60, dessus
linoléum, parfait état.

Une caisse enregis-
treuse électrique « Na-
tional ».

Deux vitrines exté-
rieures 135 X 60 cm.,
électricité installée.

Un grand diffuseur
de lumière.

Une machine à écrire
« Hermès Baby », état
de neut.

S'adresser à M. Henri
NICOLET, Les Ponts-
de-Martel. Tél. 3.72.04.

ffcffîilio
modèle 1948, utilisé seule-
ment quelques mois, en par-
fait état, serait cédé fr. 200.-,
en-dessous de son prix d'a-
chat (payement comptant).—
Ecrire sous chiffre D. J. 15190
au bnreau de L'Impartial.

A vendre
machine à écrire portative
« Hermès Baby ». — S'adres-
ser à M. Roger Besançon,
rue Léopold-Robert 62. 15179

Aspirateur
puissant, très bonne occasion,
à vendre pour fr. 160.—. !

Téléphone 2.56.36. |
La Chaox-do-Fonds. '

G. Duboit
TAPISSIER -DÉCORATEUR
Balance 10 a Tél. 2.56.16

(Six-Pompes)
Se recommande
pour tous travaux
de meubles rem-
bourrés
rideaux, stores, lite-
ries
Travail soigné

Acheveors
Termineurs

sont demandés par
Montres DREFFA
S. A., 30, rue du
Stand. GENEVE.

Stoppages
En cas d'accidents à vos vê-
tements, adressez-vous à la

spécialiste
R. I_eibuiitlg.it , Temple Neuf 22
Tél. (038)5.43.78, Neuchatel

Envoi par poste

Varices
Bas Ire QUALITÉ avec ou
sans caoutchouc. BAS PRIX.
Envois à choix. Indiquer tour
du mollet. Rt. Michel , spé-
cialiste, Mercerie 3, Lau-
sanne. AS 790 L 14635

on cherche d'occasion
à acheter, 2 divans-tutcs ,
avec matelas, dim. 90x190,
2 tables de chambre et deux
armoires , petits fourneaux
émaillés. — Offres sous chif-
fre B. K. 15188 au bureau de
L'impartial

Commissionnaire *ra!
brouillard est demandé en-
tre les heures d'école. —
S'adresser Technicos, rue
D.-Jeanrichard 44. 15194

Jeune homme ar chet:
che de suite ou à convenir,
chambre meublée. — Télé-
phone (039) 2.27.50. 15187
l/p ln de dame, en parfait état ,
ÏClU est à vendre. — S'a-
dresser chez Mme Montan-
don , rue du Progrès 151.

15186
Pantin dimanche après-midi
Tel UU de rue Fritz-Courvoi-
sier à la rue de la Balance,
une montre de dame, brace-
let, en plaqué. — La rappor-
ter contre récompense au
bureau de L'Impartial. 15065

Ppi 'flll 8acoche dame, bleufol II U marine, contenant
une bourse avec 37.-fr., pou-
drier , 2 passeports suisses,
stylos et divers. — La rap-
porter contre bonne récom-
pense au bureau de L'Impar-
tial . 15048

Perdu
montre or dame (bra-
celet) marque Wels,
entre Serre 34 et Léo-
pold-Robert 73.
La rapporter contre
récompense, rue de
la Serre 34, au ler
étage. 15159

Valise
La personne bien
connue qui a pris
soin d'une valise
dans les escaliers de
l'immeuble rue du
Ravin 11, est priée
de la remettre au
ler étage, à droite,

I 
sinon plainte ser?
déposée. 15043

U. S. A.
Nous cherchons pour livraison régulière et
immédiate mouvements qualité barrage en :

5'" 1234 AS
6 */«'"-8 60 FHF
8 V AS ou FHF

10 7»"' AS ou FHF
7 et 17 rubis

Faire offres, avec échantillons si possible, à
Case 19446, poste centrale, La Chx-de-Fonds

Employée
de bureau
connaissant parfaitement la
langue allemande et au cou-
rant des travaux d'expédition,

est demandée,
pour entrée immédiate ou à
convenir.

Offre détaillée sous chiffre
E. B. 15189 au bureau de
L'Impartial.

IIIM -lIlT llll _M_l l_ __ .__ _MII___lll__„ llll__l __ l m IT

On cherche bon

Monteur de chauffage
à même de travailler seul.
Place stable.
S'adresser

SIEGRIST & Co
Parc 143

I 

L'achat d'un appareil acoustique
pour durs d'oreille est une acquisition unique et
de longue durée. Votre avantage consiste à acheter
votre appareil chez le spécialiste qui , lui, mérite
entièrement votre confiance.
Grâce à l'adaptation Individuelle , appropriée et
éprouvée de l'appareil , nous vous aidons à trouver
la solution la plus efficace au problème de votre dé-
ficience auditive.
Divers modèles, officiellement contrôlés, dans diffé-
rentes catégories de prix vous sont démontrés sans
engagement. - Sur demande, facilités de paiement,

Kramgasse 54, BERNE • Tél. (031) 2.15.34
Techniciens et spécialistes depuis de nom-

âsa___m____t̂  
breuses années.

£v\U! < Jf|à APPAREILS POUR DURSfhyi l ln 'f f  D'OREILLE
Conseils et renseignements :

à Neuchatel chez : V. Rabus, opticien, HOtel du Lac
à Delémont chez : E. Aider, opticien, pL de la Gare

Technicien spécialisé sur la boîte de montre acier et
métal

cherche changement de situation
ou collaboration intéressée

Offres sous chiffre U 24555 U à Publicitas
Bienne.

Urgent
Qui prêterait la somme de Fr. 10.000,— à commer-
çant sérieux. Toutes garanties , fort remboursement,
bon intérêt. — Ecrire sous chiffre N. N. 15192, au
bureau de L'Impartial.

Venez à mol , dit Jésus , vous tous
qui êles fati gues et chargés, et Je vous
soulagerai.

Matth. 11:28.
Repose en paix cher époux et bon papi.
Le travail fut _ a vie.

Madame Ernest Steiner-Schneiter, ses en-
fants et petits-enfants :

Madame et Monsieur Alcide Schneiter-
Stelner, leurs eniants et petits-enfants,
aux Vieux-Prés ;

Madame et Monsieur Louis Geiser-Steiner
et leurs enfants, à Renan ;

Madame et Monsieur Charles Sauser-Stel-
ner et leurs enfants, aux Convers ;

Madame et Monsieur Jules Boillat-Stelner
et leur fille, à Saint-Imier;

Monsieur et Madame Henri Steiner-Schatd
à Renan ;

Mademoiselle Lydia Steiner, à Tschugg;
Monsieur Hermann Steiner, à la Grand-

Combe;
Monsieur Charles Steiner et sa fiancée,

Mademoiselle Charlotte Hofer ,- à la
Grand-Combe ;

' Monsieur et Madame Ernest Steiner et
leurs enfants, à Fontaines ;

Madame et Monsieur Jean Winkler-Stelner
et leurs eniants, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Louis Steiner-Nuss-
baum, à La Grand-Combe;

Madame et Monsieur Frédy Vauthier-Stei-
ner et leurs enfants aux Planches ;

Madame et Monsieur Edmond Bachmann-
Steiner et leur fille, à La Brévine ;

Madame et Monsieur Alfred Muller-Steiner
et leur fils, à Rohrbach ;

Madame et Monsieur Otto Muller-Steiner
et leurs entants, à Melchnau ;

Monsieur André Steiner, à la Grand-Com-
be ;

Monsieur Paul Santschi et sa petite Simone,
à Saint-Imier :

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
le grand chagrin d'annoncer à leurs amis et
connaissances le décès de

Monsieur

ERNEST STEINER
leur cher et Inoubliable époux, papa, grand-
'papa , arrière-grand-papa , beau-père , beâu-fils,
beau-frère , oncle et parent , que Dieu a enlevé

i à leur tendre affection , jeudi , à 22 h. 20, dans
j sa île année , après une courte maladie sup-

portée avec beaucoup de courage.
La Grand-Combe , le 15 septembre 1949.
L'ensevelissement AVEC SUITE aura lieu

le dimanche 18 courant, à 14 heures, à
! Chézard-Saint-Martin.

Départ du domicile, La Grand-Combe,
à 11 h. 30.

i Le présent avis tient lieu de lettre de falre
j Pa't.

En cas de décès: A. RéMY
Léopold-Robert 6. Téléph. Jour et nuit 2 19 36
Cercueils — Auto-corbillard — Toutes formalités

Ma grâce te suffit.

t I
SA

Madame Mathilde
Petitjean-Humbert et
son flls )

Madame Marie
Wuilleumier et son flls,
aux U.S.A.,

ont la profonde douleur d'an-
noncer le décès de

Monsieur

Auguste PETITJEAN I
leur cher époux et père, dé-
cédé le vendredi 16 septem-
bre 1949, A minuit cinq, après
une maladie courageusement
et chrétiennement supportée jjJBâ l'âge de 74 ans et demi.

NI fleurs ni couronnes.
La Chaux-de-Fond»,

le 17 septembre 1949.
L'Incinération, sans suite,

aura lieu LUNDI 19 COURANT
à 14 h. |

Culte a la chapelle de l'hô-
pital A 13 h. 30. |

Une urne funéraire sera
déposée devant le domicile
mortuaire i

RUE JAQUET-DROZ 11.
Le présent avis tient Heu i

de lettre de falre part. fÇL

_________________ 9BM______________________________________ m

Petite maison
de 3 appartements est à vendre, quartier Est de la ville.
Chauffage central partiel, terrasse, lessiverie , rez-de-
chaussée utilisable comme atelier. Conditions intéressantes.
Faire offres écrites sous chiffre A. B. 15174 au bureau de
L'Impartial.

Repose en paix, chère maman.

t
Monsieur et Madame Paul Glrard-

Glrardln ;
Monsieur et Madame François

Andrey et leur fille, à Lyon ;
Monsieur Louis Andrey et ses en-

fants, à Besançon ;
Monsieur et Madame Henri Andrey,

leurs enfants et petit-enfant, a
Areuse ;

Monsieur et Madame Alfred Andrey
et leur fllle, au Locle ;

Monsieur et Madame Marcel Andrey
et leurs enfants.au Locle ;

Monsieur et Madame Henri
Aeschllmann, leurs enfants et
petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère et
regrettée maman, belle-maman, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente.

Madame veuve

René AESCHLIMANN
née Cécile ANDREY

que Dieu a reprise à Lui, vendredi,
dans sa 61me année, après une longue
et douloureuse maladie, supportée
avec courage, munie des saints-sa-
crements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds,
le 16 septembre 1949

L'Inhumation, SANS SUITE, aura
lieu lundi 19 courant, à 11 heures.

Culte a la Chapelle de l'hôpital , à
10 h. 80.

Une urne funéraire sera déposée
devant le domicile mortuaire i

RUE DU COLLÈGE 23
Un Office de Requiem sera célébré

en l'Eglise catholique romaine, lundi
A 7 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre
da falre part.

Repose en paix cher époux et
papa.

T
Madame Raoul Lehmann-Portmann et sa

fille Mireille à La Jonchère ;
Madame et Monsieur Gabriel Monney-

Lehmann et leur petit Serge-André à
La Jonchère ;

Madame et Monsieur Roger Buchwalder-
Lehmann â La Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles Lehmann , Erismann ,
Nef , Maumary, Portmann , Pelletier, Tro]an ,
Erard , Ryter, Mocellin , ont la profonde dou-
leur de falre part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur très
cher et regretté époux , papa , grand-papa ,
frère, beau-frère, oncle, cousin et ami,

Monsieur

RAOUL LEHIÏIANN
enlevé à leur tendre affection , vendredi ,
après une pénible maladie, dans sa 57me an-
née, muni des saints sacrements de l'Eglise.

La Jonchère, le 16 septembre 1949.
L'enterrement , AVEC SUITE, aura lieu j

dimanche 18 crt, à 14 h., à Boudevilliers.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

________________________________________________________________

Docteur

tare PORRET
Tuberculose

a repris
ses consultations
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Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 17 septembre.
Peu d'événements sensationnels au

cours de la semaine. Cependant , on au-
rait tort de considérer comme sans si-
gnificati on les conversations de Was-
hington ou le procès Rajk...

Il ressort très nettement des décisions
prises dans la capitale américaine
qu'une entente a pu se faire plus vite
qu'on ne le supposait et sans épisodes
dramatiques. Il n'a même pas été ques-
tion de la dévaluation de la livre et tous
les bénéficiaires du Plan Marshall ob-
tiendront les mêmes concessions que
celles consenties à l'Angleterre. Dans
ces conditions, on ne saurait que se f é -
liciter de ces résultats...

Le procès Raj k nous met au courant
de l'étonnante carrière d'un agent pro-
vocateur devenu ministre des a f fa ires
étrangères. C'est donc un procè s qui
révèle des dessous plus ou moins pro-
pres en même temps qu'il nous ramène
au souvenir des grands j ugements or-
ganisés de Moscou. Comme on le sou-
ligne, c'est la première fois  qu'un com-
muniste important est mis en j uge-
ment pour ses opinions et son activité
politique, sous régime soviétique, ail-
leurs qu'en U. R. S. S. Il est vrai que
beaucoup d'autres ont été liquidés sans
tant de formes. Mais sans doute Mos-
cou tient-il à faire un exemple en Hon-
grie pour mieux intimider d'autres sa-
tellites. C'est un avertissement aux na-
tionalistes polonais, roumains, bulgares,
qui seraient tentés d'accorder trop
d'importance à Tito... La façon dont
Rajk avoue démontre du reste que les
procédés qui avaient servi pour le car-
dinal Mindszenty sont appliqués sans
ménagement même aux anciennes
grandes vedettes des cercles dirigeants
communistes. M. Rajk va sans doute
être sacrifié sur l'autel de la révolution
mondiale...

Il semble que la valeur de l'or ne sera
pas modifiée. C'est ce qui ressort de dé-
clarations faites à Washington par M.
Snyder.

Le premier gouvernement allemand
d'après guerre vient d'être formé. C'est
un événement à signaler.

La vente de l'essence libre en France
a rapporté en trois mois un bénéfice
supplémentaire de deux milliards de
francs.

Les bijoux- de la Bégum commencent
à réapparaître. On a réussi à arrêter à
Paris un individu qui cherchait à ven-
dre un diamant de la femme de
l'Aga Khan et qui prétend av 'oir trouvé
la pierre précieuse dans les toilettes
d'un grand café des Champs Elysées.

Richard Strauss, dont les funérailles
ont été célébrées il y a quelques jours
à Garmisch Partenkirschen, a laissé un
opéra complet inédit : « L'amour de
Danaé ». Selon la volonté du défunt ,
cet opéra ne devra être représenté
qu'en 1951 à Salzbourg.

Un incident regrettable.

Un incident regrettable vient de se
produire lors de la prise de drapeau
d'un bataillon jurassien à Bassecourt.
Le matjor Rufenen, de Spiez, qui com-
mande le 22, profita de l'occasion pour
attaquer violemment le mouvement sé-
paratiste jurassien, affirmant qu'en
continuant leur activité insensée (sic)
ses adhérents menaient la Confédéra-
tion à sa ruine. Le major Rufenen, au-
teur de cette diatribe, est un Oberlan-
dais comme le grand conseiller qui sus-
cita tant de bruit par son attaque d'il
y  a deux ans. Ce n'est pas davantage
l'esprit d'opportunité et le tact qui l'ins-
pirent.

En e f f e t , si quelques chose pouvait
favoriser le mouvement séparatiste dans
le Jura, c'est bien cette attaque qui,
même chez les non-séparatistes, provo-
que une vive indignation. Coïncidant
avec les propos tenus par le colonel
Fluckiger il y a quinze jours, lors du
tir des Rangiers, cet incident démon-
tre que l'on essaie de faire de l'armée
un forum et que les chefs profitent de
leur position pour attaquer l'opinion de
leurs hommes qui, eux, sont tenus au
silence par la discipline militaire...

Non sceulement, le major Rufenen est
un maladroit et un fanatique intolé-
rant, mais il a dépassé les limites per-
mises et il doit être puni et rappelé à
l'ordre. L'opinion publique unanime du
Jura exige que ce missionnaire galonné
de l'Oberland aille faire sa propagande
ailleurs. P. B.

La Chau^-de-Fonds
Cyclistes, attention !

Hier , au début de l'après-midi, un cy-
cliste qui circulait de l'ouest à l'est s'est
jeté devant le No 109 de la rue Léopold-
Robert, dans le derrière d'une auto qui
était stationnée.

Nos voeux de rétablissement au cy-
cliste qui souffre de quelques blessures
à la maki droite.

Aïs procès du „traître" Rajk
// ïemb' e se dérouler selon le processus adopte dans les démocraties populaires : r ancien ministre

de l'intérieur et des affaires étrang ères hongrois avoue tout les crimes dont il est accusé !

Le procès de Budapest

L'ancien ministre Rajk
plaide coupable et accuse

les E ats-Un s
BUDAPEST, 17. — United Press. —

Le procès sensationnel contre l'ancien
ministre des affaires étrangères et chef
communiste, M. Laszlo Raj k et sept
autres accusés, a commencé vendredi
matin à 9 heures, heure locale, dans la
grande salle du syndicat des ouvriers
métallurgiques, devant environ 1500
spectateurs. L'édifice était entouré
d'un épais cordon de police dont l'ap-
proche était interdit aux passants.
Toutes les cartes d'entrée spéciales
étaient contrôlées deux fois par des
agents qui vérifiaient en outre soigneu-
sement le contenu des serviettes. Dans
les corridors et les escaliers menant au
premier étage, des soldats armés de ca-
rabines montent la garde.

M. Raj k et ses coaccusés furent ame-
nés dans la salle du tribunal par leurs
gardiens, portant un uniforme bleu,
quelques instants avant l'ouverture du
procès. L'ancien ministre des affaires
étrangères portait un habit bleu foncé
et une chemise blanche qui accentuait
sa pâleur. Il parlait à voix tellement
basse que le président dut lui ordonner
de se servir du microphone.

Agent secret
de l'impérialisme

anglo-saxon et de Tôto
Les cinq juges du tribunal populaire

étaient assis sur un podium que domi-
nait le nouveau drapeau hongrois por-
tant un épi, le marteau et l'étoile rou-
ge. L'accusation est soutenue par M.
Cyula Alepi, tandis que M. Rajk est
défendu par le célèbre avocat commu-
niste Imre Latkoczy. Soixante corres-
pondants étrangers assistent aux dé-
bats ainsi que le secrétaire politique de
l'ambassade américaine, M. Chris Pe-
trev, et le troisième secrétaire de l'am-
bassaide britannique, M. William Smith.

L'acte d'accusation, dont il fut don-
né lecture par un des juges d'une voix
monotone, accuse M. Rajk d'avoir été
depuis vingt ans l'agent secret des im-
périalistes et ces derniers temps l'ins-
trument du maréchal Tito. L'Améri-
caiin AllaH Dulles est considéré comme
l'âme du complot qui aurait dû ame-
ner la chute du gouvernement hon-
grois. Les autres chefs d'accusation
contre l'ancien ministre des affaires
étrangères et ses co-accusés Paiffy,
Brankof , Szonyi, Szala, Ognyenovics,
Korondy et Justus sont déjà connus,
ayant été publiés plusieurs fois par la
presse.

Apres lecture de l'acte d'accusation,
le président du tribunail populaire de-
manda à Rajk :

— Avez-vous bien compris l'accusa-
tion ?

L'accusé répondit distinctement «oui»
et à la deuxième demande concernant
la manière dont est formulé l'acte
d'accusation par « oui, je suis d'ac-
cord ». Après que M. Rajk eut répondu
aux demandes du prénident en plai-
dant coupable, ses co-accusés furent
emmenés hors de la salle du tribunal.

Un ministre des affaires
étrangères qui fut de tout

temps un traître !
Poursuivant sa déposition, M. Rajk

a admis d'une manière qui, de l'avis
des observateurs, rappelle étrangement
la procédure lors des fameux procès
de Moscou, avoir été un espion an-
ticommuniste depuis 1932. Dans sa jeu-
nesse, il f u t  expulsé de l'université.
Plus tard, il devint franc-maçon pour
mieux gagner la confiance des autori-
tés. Après avoir pris part à la guerre
civile en Espagne , il f u t  expulsé pro-
visoirement du parti communiste espa-
gnol et au printemp s 1941 interné en
France. Ce f u t  à ce moment-là qu'il
pri t pour la première fois contact avec
des agents yougoslaves, parmi lesquels
se trouvait l'actuel ministre des a f fa i -
res étrangères adjoint de Yougoslavie,
M . Bebler, qui était le chef de la bande
de trotzkistes organisée par le deuxiè-
me bureau français.

Plus tard , il lui f u t  possible de re-
tourner en Hongrie en passant par l 'Al-
lemagne grâce à l'appui de la Gesta-
po . Arrêté deux fois  avant la f in  de
la guerre, il f u t  remis en liberté lors-
qu'il se f i t  connaître comme ancien
collaborateur de la police. M. Raj k a
admis ensuite qu'après la f i n  de la
guerre, deux off iciers américains l'a-
vaient chargé de s'infiltrer dans l'or-
ganisation communiste. Comme on ne
savait rien en Hongrie de son ancienne
activité trotzkiste, il lui f u t  facile de
dm&nir secrêlXti iro dm. parti commu-

L'ancien ministre des a f fa ires  étrangères
de Hongrie , qui a avoué avoir toujours

été un traître !

niste à Budapest où il eut plusieurs en-
trevues avec l'ancien ambassadeur
américain, M.  Seldon Chapin.

Le colonel Kovacs accusé
Raj k a encore révélé que le colonel

Kovacs, anciein attaché militaire des
Etats-Unis à Budapest, l'avait engagé
en 1945 à la solde du service de rensei-
gnements américain. (Kovacs a été ex-
pulsé en février dernier pour avoir aidé
dans sa fuite le Dr Barankovics, ex-chef
du Parti démocratique populaire, main-
tenant dissous.) II.a déclaré textuelle-
ment : « Le colonel Kovacs me dit qu'un
ancien fonctionnaire s de la police hon-
groise, qui se trouve actuellement en
Allemagne occidentale, lui avait rap-
porté que j' avais travaillé pour la police
politiq ue hongroise. Il me f i t  remarquer
que je  devais donc travailler pour les
Etats-Unis et que si j e  refusais de le
faire , il veillerait à ce que le Parti com-
muniste hongrois soit informé de mon
activité passée. » Rajk était alors secré-
taire de l'organisation du Parti commu-
niste à Budapest, poste qui lui avait été
confié à son retour, d'Allemagne.

Le maréchal Tito était aussi
l'homme des Etats-Unis

Parlant de ses rapports avec le ser-
vice de renseignements yougoslave et
spécialement avec le général Ranko-
vitch, ministre yougoslave de l'Inté-
rieur, Rajk déclare qu'il a des raisons
de croire que les services de renseigne-
ments américains ont pu se procurer
quelque part des documents relatifs à
l'activité du maréchal Tito avant la
guerre (activité compromettante) et
que c'est du moment où ces documents
fur ent en leur possession que date la
collaboration de ce dernier avec les
Etats-Unis.

Le grand p lan du maréchal!
Rajk déclare encore que Rarikovitch

l'avait mis au courant d'un plan selon
lequel les pays de l'Europe orientale
devaient être soustraits à l'influence
de l'URSS et réunis en une fédération
dirigée de Belgrade et appuyée par les
Etats-Unis, qu'il a examiné ce plan en
1947 aveo le ministre de ce pays à
Budapest, Seldon Chaplin. (Seldon
Chaplin est depuis rentré aux Etats-
Unis, après avoir été accusé par les
autorités hongroises d'avoir trempé
dans la conjuration du cardinal Minds-
zenty.

U précise que Rànkovitch lui avait
expliqué que le moment venu, les
Etats-Unis interviendraient pour em-
pêcher l'URSS d'agir. U explique qu'il
avait été tout d'abord agent des ser-
vices de renseignements américains,
mais que finalement il ne travailla
plus que pour le compte de la Yougo-
slavie et qu'il communiqua au gouver-
nement de ce pays les projets du Ko-
minform avant leur publication. Il
était alors ministre de l'intérieur et
profita de ses fonctions pour aider cer-
tains chefs de l'opposition hongroise
à s'enfuir aux Etats-Unis.

Pour un coup d'Etat...
En décembre 1947, il eut une nouvelle

entrevue avec Rànkovitch, lors d'une vi-
site que ce dernier fit à Budapest avec
le maréchal Tito. Rànkovitch lui remit
alors le plan établi pour enlever le pou-
voir aux partis communistes des pays de
l'Europe orientale et constituer un bloc
militaire antisoviétique sous les auspices
de Belgrade. Quatre mois après la pu-
blication de la résolution du Komin-
form, Rajk vit à nouveau Rànkovitch
qui lui proposa l'aide des troupes you-
goslaves pour l'exécution du coup d'Etat
en préparation, lequel devait lui per-

mettre, à lui, Raj k, de prendre la pré-
sidence du Conseil. Rajk dit à ce propos
que la chose lui parut aventureuse, mais
qu 'il ne put rien faire d'autre que suivre
les directives qui lui étaient données.
U dit encore que l'opposition en Hon-
grie devint plus difficile et que l'arres-
tation du cardinal Mindszemty fut pour
celle-ci un coup particulièrement dur.

Démentis américains
Celui du colonel Kovacs...
NEW-YORK, 17. — AFP. — L'ancien

colonel de l'armée américaine George
Kovacs, qui commanda la mission mi-
litaire américaine en Hongrie en 1945
et 1946, a nié, vendredi, vigoureuse-
ment, les allégations présentées devant
le tribunal de Budapest selon lesquelles
il aurait tenté d'induire Laslo Rajk,
ancien ministre des affaires étrangères
de Hongrie, à travailler contre le régi-
me communiste de son pays.

« J e ne rencontrais jamais Raj k » a
déclaré à la presse M. Kovacs. Nétant

pa s ministre lorsque j'étais à Budapest
et, quoique je  le vis à plusieurs reprises ,
à de nombreuses réceptions , je  n'eus
aucun désir de le rencontrer. Il s'agit
encore d' une de ces histoires commu-
nistes entièrement fabriquées ».

...et celui du ministre Chapin
WASHINGTON, 17. — AFP. — M.

Selden Chapin , ancien ministre des
Etats-Unis en Hongrie, a fait vendredi
une déclaration spontanée à la presse
dans laquelle il a démenti formelle-
ment certaines accusations de Rajk.
M. Chapin a affirmé qu 'il n 'avait ja-
mais rencontré Rajk lorsque celui-ci
était ministre de l'intérieur et qu 'il n'a-
vait eu des rapports avec lui que lors-
qu'il était ministre des affaires étran-
gères et uniquement pour protester , au
nom de son gouvernement, « contre les
diverses violations par la Hongrie des
intérêts américains ». M. Chapin a a-
jouté qu'il avait toujours trouvé en
Rjak un interlocuteur « sévère, peu
aimable et non coopératif, beaucoup
moins coopératif que son prédécesseur
Erik Molnar ».

L'ancien ministre des Etats-Unis à
Budapest a souligné qu'à son avis
Rajk, « communiste doctrinaire et fa-
natique », s'était trouvé partagé entre
les intérêts hongrois et ceux de l'U. R.
S. S., et qu 'il avait choisi son pays,
« avec le résultat inévitable que cela
comportait ».

Les soucis dis gouvernement français
Les nouvelles revendications syndicales, ensuite du renchérissement du

coût de la vie, menacent de porter de nouveaux coups à l'économie du pays

PARIS, 17. — Du correspondant de
l'A. T. S. :

La CGT. a donné le « la » dans l'or-
chestration des revendications ouvriè-
res. Dès avant les vacances, elle récla-
mait une augmentation des salaires,
basée sur une réévaluation du mini-
mum vital, et le retour aux conven-
tions collectives. Depuis la f in  des con-
gés payés , elle a donné comme consi-
gne à ses adhérents de continuer le
mouvement dans le même sens, mais
sans donner de consignes précises sur
le rythme et les moyens à utiliser. Elle
s'est même e f facée  en quelque sorte,
laissant à la Confédération des tra-
vailleurs chrétiens et à Force-Ouvrière
le soin de déclencher la bataille syn-
dicale.

Ces deux grandes centrales ouvrières
ont repris à leur compte les revendi-
cations de la CGT , quelles trouvent jus-
tifiées , étant donné le coût de la vie
et l'insuffisance des salaires. Mais pour
démontrer que leur mouvement ne sau-
rait être considéré comme une agita-
tion subversive, elles entendent laisser
au gouvernement le temps d'étudier la
question. Aussi, dans l'expectative de
la réalisation des conventions collec-
tives nationales, de l'établissement d'un
minimum vital et d'une réadaptation
consécutive de l'échelle des salaires, el-
les ne demandent pour l'instant qu'u-
ne prime mensuelle d'attente de l'or-
dre de 2500 francs.

Une autre des préoccupations com-
munes des divers syndicats, quelle que
soit leur obédience, est d'éviter le chô-

mage. C'est la raison pour laquelle
tous exigent la semaine de 40 heures
de travail, avec paiement de 48 heures.

Mais l'Etat est le plus grand
patron !

Au temps où l'Etat pouvait servir
d'arbitre entre les employeurs et les sa-
lariés, le problème aurait été résolu
depuis longtemps par une pression du
gouvernement sur les industriels. Au-
jourd'hui l'Etat est le plus grand pa-
tron de France. Toute augmentation de
salaire qu'il imposerait au secteur pri-
vé se répercuterait sur le secteur na-
tionalisé et sur les services administra-
tifs.  Une augmentation généralisée des
salaires en f in  d'année signifierait l'e f -
fondrement du fragile équilibre du
budget et un nouveau tour de vis fiscal
pour le contribuable, sans parler des
contre-coups inévitables sur les prix.

Le lait et les produits
laitiers augmentent

PARIS, 17. — Ag. — A partir d'au-
jourd'hui, le prix du lait est à Paris de
40 fr. par litre, soit 1 fr. de plus que
l'hiver dernier. En revanche le prix à
la production n'a pas changé. Cette
hausse de 1 fr. est la conséquence de
la majoration du prix de l'essence et
des transports ferroviaires. En outre le
prix du beurre augmente de 100 à 120
francs par kilo par rapport à l'hiver
dernier.

BERLIN, 17. — AFP. — Le soldat
américain John J. Sinkiewacz, du 16e
régiment d'infanterie, qui s'est évadé,
en compagnie de trois soldats britan-
niques, d'une prison du secteur sovié-
tique, a déclaré qu'il avait été détenu,
depuis le 5 novembre 1948, par les au-
torités soviétiques.

Sinkiewacz, âgé de 21 ans, a précisé
aux autorités américaines les circons-
tances de l'évasion.

« Depuis plusieurs semaines, dit-il,
l'un des soldats britanniques avait
creusé un tunnel à travers le mur de
sa cellule, avec un couteau émoussé.
Après s'être glissé à travers ce passage,
il réussit à délivrer ses camarades en
faisant sauter les serrures des cellules
avec une barre métallique façonnée
avec une tringle de lit. »

Les quatre soldats saïutèrent par une
fenêtre, puis escaladèrent un mur qui
donnait sur la rue. Là, ils se séparè-
rent. Sinkiewacz et l'un des soldats
britanniques se rendirent en secteur
français où ils se présentèrent à la
police allemande qui les remit aux au-
torités américaines et britanniques.

AFFAIBLI, MAIS NON
SOUS-ALIMENTE

Le jeune Américain semble affaibli,
mais non pas trop sous-alimenté, pré-
cisent les autorités américaines. U a
déclaré que son régime alimentaire
s'était amélioré il y a six semaines,

après que le gouvernement militaire
américain eut demandé par écrit aux
autorités soviétiques de le mettre en
liberté.

Sinkiewacz a ajouté qu'il avait été
arrêté, le 5 novembre 1948, après avoir
fait quelque pas en secteur soviétique,
près du chemin de fer électrique ur-
bain.

Il fut arrêté par un officier russe
qui le fit emprisonner sur place. Il
réussit à sauter par la fenêtre de sa
prison , mais il fut arrêté le lendemain
par un autre officier soviétique et in-
terné dans le camp de concentration
d'Orianenbourg.

TSjf*1 Onze jours et onze nuits
d'interrogatoires

Là, dit-il , les officiers supérieurs rus-
ses l'interrogèrent pendant onze jours
et onze nuits. Après ces interrogatoires,
le soldat fut renvoyé à Berlin et dé-
tenu en diverses prisons du secteur
russe.

Les autorités américaines l'ont enJ
voyé à l'hôpital pour examen.

Les autorités britanniques confir-
ment que les trois soldats anglais sont
en leurs mains, mais ne donnent en-
core aucune précision à leur sujet.

Après y avoir séjourné près d'un an

Un soldat américain et trois soldats anglais
s'évadent d'une prison soviétique

Ciel variable. En général , temps en-
soleillé. Température en légère hausse.
Vents faibles des secteurs ouest à nord.
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